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ESSAI 
' ' D'UNE ETUDE GEOLOGIQUE 

COMPAH ÉE 

DES PYRÉNÉE S 

DU PLATEAU CENTRAL ET DES VOSGES 

PAR M. LE Dr BLEICIIEH. 

nes ard un, nov is daro !'\Uctorita tcm 

(PLI NE, Jo natural isto, Liv, !.) 

Cet essai de géologie comparée est le résultat de nombreuses 
obse rvations faites dans les Pyrénées de J'Ariége et de la Haule­
Garonne, sur les bords S.-O. du plateau ccnlral dans le Lot et 
le Tarn-et-Garonne et enfin da11s les deux départements du 
Rhin. 

La comparaison des éléments litholog iques , paléonlologiqu es 
et staligraphiques de ces trois mas.;ifs es t le but que nous nous 
proposons ; il semble que la science ne peut que gagner à des 
études de ce genre qui permettent de r·approcher les faits obser­
vés les uns de3 autres et de les grouper· en un fai sceau unique ! 
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Celle œuvre de gén éralisalion es t ardue et peut-être est-il 
téméraire de l' entreprendre , auss i n'est-ce ici qu'un essai que 
de nouvelles recherch es permelleronl peul- être plus tan! de com­
pléter. 

Les nouvelles doc trin es géologiques émises par MM . Lor y, 
Ebra~· , Magnan sm· l'origine des montagnes par les faill es el sur 
l'importance des dénudations , par MM. Virlet d'A011Sl, Garri­
gou et Magnan sur l'origine de l'ophite, nous ont servi de guide 
dans toutes ces éludes. 

Il est permis de croire que ces idées nouvelles, qui d'ailleurs 
ont l'avantage d'ètre excess ivement simples , permettront à la 
science slratigraphit[Ue ùe progresser ; c'est ce que nous avons 
essayé de prouver surtout pour les Vosges . 

Les résultats oblenus sont loin d'être toujours d'accord avec 
les opinions général ement admi ses ; nous les donnons néan­
moins, parce qu'ils semblnnl découler logiquement de l'inter­
prétation de faits rigoureuse ment observés . 

Cet Essai se composera de quatre parties : 
1 o Etude des petites Pyrénées de la Haute-Garonne el de 

l'Ariége ; 
2o Etude des bords S.-O. du plateau central, dans les départe­

ments du Lot el de Tarn-et-Garonne ; 
3o Essai lie stratigraphi e vo sg ienn e ; 
4o Essai d'une co mparaison des éléments lithologiques, palé­

ontologiques, strali graphique des trois rrwssifs. 
Chacune de ces parti e~ a son caractère propre ; dans chacune 

d'elles nous pensons donner des résultats nouveaux. 
Les trois premières parties reposent sur des coupes géolo­

giques nombreuses , exécutées au .. ~ o. , haut eurs doublées , au 
moyen d'observations faites pas à pas avec toute la précision 
pos6ible. 

La quatrième est la synthèse des autres. 

:---·---~-=-----:: 
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J. PYRÉNÉES 

ÉTUD E DES PETITES PYHÉNlt ES DE LA JIAUTE-GAHONNE 

ET DE L' AI1l l~GE . 

Le champ d'é lud es que nous avons cho isi se trouve situé dans 
la parti e ce ntr:1 le du ve rsa nt fr::u~ça i s de la chnîne: il est cons­
titué par une hanrle de Len :-t in large de Llix ù douze kil om i~ lres , 

longue de cinquante il so ixan Le, compri se cl ans la partie méri­
dionale des deux département s de la Haule-Garonn e cl de 
l'Ariége. 

De la plaine on dul ée de Toulouse , constituée pnr le miocèn e, 
jusqu'aux hauteurs ù !"oues t de Castillon (Ari ége), presque tous 
les terrains pyrénéens s'y trouvent représe ntés cl leurs rapports 
réciproques sont démontrés par la méthode des co upes perpen­
dic ulaires ~ l'axe de la chaîne. 

Ces éludes so nl appuyées sur les travaux les plus récents, dont 
nous donnons la lisle :i la fîn de ce lle première partie, spécial e­
ment sur ceux des savants professeurs Leymerie el Hébert, cl 
sur les nombreux mémoires de notre excellent ami ~1. Magnnn 
de Toulouse . 

Trois mass ifs montagneux parfaitement di stincts, s r~parés pnr 
autant de vallées orientées à peu près parall èlcmentles unes aux 
autr'CS dans la dir'ection est-oues t des Pyrénées forment dans 
ce lle bande étroit e trois gradins de plus en plus élevés qui 
mènent de la plaine à des hauteurs de douze à quinze cents 
mètres . 
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~'etude de ces mass ifs nous a permis de dresser la carte géJ­

Io~ I qu e au .,;o; de la contrée si tu ée er.tre le:> points de n'pè re 
SUivants (carte d'état-major): du nord au sud, Marll'fS Tolosane 
et le Plan, ll1ontsaunés et Fabas· Camnont et Montgaillard, entre 
le pic innommé (altitud e 1096"') à 1 l<iloin ètre à vol d'o iseau au 

sud d'Illartein et la petite vi lle de Castillon . 
~ellr. carte diffèm de cell e:> qui ont été données pour ce tt e 

région· 1 o 1 · 'de t l i · . · par e tracé des grandes failles qui ncci n en es peilles 
Pyrenées 2 d d ' 1 • • · ; 0 par la présence d'une large ban e e cre ace moyen 
~fle.nté E.-0. compri3e en tre les fnilles de Camarade et de 
1 Ame; (une ligne E.-0. CJUi réunirnil les villages de Ded eill e et 
de M~ntsaunés la limiterait au nord : elle le serail au sud par 
une ligne all ant de Montgaillard à Caumont); 3o par la prb­
sence ~·une large bande de terrain crétacé inférieur au sud 

~~-g. hmite précédente allant jusque vers la ligne de _ fa île 

1 
. ' sur laquelle on rencontre le 1uc de la Cabanasse ( 1 2~9 111 ), 

(ep~~ de Laserre (1048"') el les hauteurs au-dessus de St-Lizier 
Anege) . 

La publication de celle carte présentant de grandes diffi cnllés 
nous la r 1 • . P.mp açons par des coupes au .oh• , hauteurs doublées, 
appta.rt~nant soit à M. Magnan, à l'es t de no~re champ d'éludes 
soi a nous , l'· -meme. L'ensemb le de ces coupes a sur une carte 

aventarre d 1 . . 1 . 
1 

. ;, e c onner une Idee exacte des rapports ces étages 
geo ogiques t . . . en re eux el permet de suivre les acwlen ls de fa1lle 

surcune plus grande étendue. -
es Cùup 

1
• E es so nt au nombre de cinq: 

Pa 
. nt.re le Peeh Li'At'hiel (1370 mètres) et. Daumazan (Ariége) 

ssant .1 T Cluse d ' , o~rné, Castelnau de Durban, Francou, le long de la 
(M ~~~ 1 Al'IZe, à Balança, Lamothe, Uffertc, Porte cluse. 

Soc ·. !agnan, notd sur les petites Pyrénées de I'Ariége. Bull. 
· gco 2• · . 2o D · sene t. XXV. page 709). 

Garon u massif de Rivernerl au sud de St-Girons à Cazèrcs sur 
Fabas nSe' p~s3ant par St-Lizier ) Taurignan-Vieux, Tourtouse , 

· L-Mtche l 
(M. ~la"na c' 3o Des ~ n. tc• rendus de l'Institut 2 mnrs 1868). 

1auteurs au sud d'Engomm er (Ariege) à Cazères, pas-

. 1 
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san t par Je pic de la Serre ( 1048 mètres), Montg~uch, Caumont, 
Mercenac, Bagert, SI-M ichel , où elle rencontre la précédente, 
qui a son point de départ à 5 kil. environ it l'E. 

4o Des hauteurs au sud d'Aucassein (1096 mètres) à Martres 
Tolosane, rassant par Aucassein , la forêt de Dussan , tuc de la 
Cabanasse (1250 mètres), pic de Les! el as, ('12[)4. mètres), Franca­
zal, ~1auvezi n de Prat, la Cave, la Bastide, Betchat, Ponsole, la 
Rouaude, De liJèze, Aussei ng, 1\Iontelar, Mauran. 

5° De Mon tgai llard à 1 kil. N. de Mazères passant par la 
mélairie de la Hoque, Hourquarteich, Salies du Salai, Moridou '· 

Nous fP.rons précéder la description de ces différentes coupes 
par le tableau synoplique des terrai ns observés dans les petites 
Pyrénées de l'Ariége, qui perrneltra au lec leur de se faire une 
idée exac te de la stratigraphie, de la lilhologie et de la paléon­
tologie de la partie cen trale de la chaîne. 

Tableau des tenains observés dans les Petites·PYI'énées 
de l' AI'iège. 

CouPE GÉOLOGIQUE N° 1. (Bull. Soc. Géol. de France, 2c série, 
t. xxv, p. 761.) 

Du Pech d' Arbiel à Castelnau de Durban, on peut étud ier les 
trois élages du lerrain de tran sition qm sont plissés et disloq ués 
de mille manières; le Cambrien ou Laurentien, avec ses roches 
pétro-siliceuses, ses schistes graphitiques , ses dolomies (cet 

'Nous u'avons fait que compléter la coupe des environs de Salies. Bull. 
Soc. géol. XXIX 2o série . R6union extraorù . Soc. géol. 



(j 

étage contient à Lacourt et au cap d'Erp, S. de Rivernert, du 
granite, comme stratifié, de l'ophite, de l' eurite, du porphyre, 
des roches ampbiboliques dive rses) ; le siluri en avec ses schistes 
ardoisiers, ses grauwa <.:kcs schisteu ses à Ortlâs, il Gardiola in­
lerrttpla, à Brachiopodes du groupe ùes Daviùsonia, et ses cal­
caires noirs bleuâtres, veinés de blanc par la barytine elle calca ire 
spa tbique, contenant des encrines, ùes ortbocères ct des poly­
piers ; le dévonien, formé de calcaires bréchoïdes, dolomitiques, 
jaunâtres, marrons, quelquefois rougeâtres ; d'argiles ru til antes, 
ferrugineuses, qui ont été souvent, et notamment ici, comprises 
dans le trias; de calcaires et de calschistcs m::trmoréens, verts 
et rouges (marbre de CampaTl, marbre de Caunes) avec Clymenia 
et Goniatites; ct de schistes verdùtres azoïques. 

Une fai ll e et en certains points des failles multiples, espacées 
de quelques mètres, mettent en contact à Casteln au de Durban 
(entrée du vallon de Tourné), le silurien fossilifère avec les 
marnes irisées op bitiques du trias l 

On voit, à la montée dc Les py, l'ophite cristalline alignée es t­
ouest comme les marn es qui l'encaissent, passer insensiblement 
à une ophite un peu décomposée, contenant des caiiiGux plus ou 
moins roul és de calcaire, de grès, de schistes. 

Cette oph ite décomposée est là comme emballée entre de pe­
tites couches calcaires , de Om,10 d'épaisseur, inclinées de 50° 
au nord, rectilignes 2. 

' Le muschelkalk n'apparaît pas ici ; il es t pcrù u dans la faille; mais il 
se montre à l'ouest, surtout su•· la ri ve droitll du Salat, cnt l'll Pal ctcs ct 
Mondelle (S. de Saint-Girons), où il att0int 100 mètres de pu issance. On 
le voit là , séparé de l'infrà-lias par les marnes irisées ophitiques; 
il se compose : de cargneul es ou calcaires cave rneux, de calca ires gris 
compactes, de calcaires jaunes avec nodu les siliceux, de calcaires bleus ù 

l' intérieur, jaunùtres à l'extéri c•J•·, avec traces d'encrines, de calcaires mar­
rons, ct repose sur les grès siliceux rougdtres, qui représentent le !)' l'ès 
bigarré du trias, lesquels, pres ùc Monùcttc, butent par faille contre le 
dévonien. 

' De Lcspy à Ségalas, petit hameau au N.-E. ùe Castelnau de Durban, 
on observe pa1·tout les ophites à cailloux roul és intercalées entre les petites 
couches calcaires . 
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L'inl'rà lias, très-concordant est au-dessus; il est suivi, jus­
qu'au delà de Fran cou, par les Cargneules ou calcaires caver­
neux, cariés, et les calcaires rubannés du lias inférieur, qui 
représentent le groupe de la Gryphea arcuata, par les calcaires 
compa<;Les à Pentacl'inites scalaris Goldf., el les calcaires nodu­
leux et marneux à Pecten .EEqttivalvis, Sow., P. Discifonnis, 
Schl. , Lima, Terebratula punclala., Sow., ou subpunclata, Da­
viels ., 1'. Jcmberli Des!., Belemnites du lias moyen ; par les 
marnes elu lias supérieur; par les calcaires dolomitiques el les 
dolomies grises, brillantes, fëtides de l'oolithe. 

Jusqu'ici, et en mettant de côté les failles, tous ces tenains 
sont dans leur position normale (pl. 11) ; vers le sud, c'est-à-dire 
entre le Pech d' Arbiel et Castelnau de Durban, le terrain de 
transi tion es t très-ondulé, très -plissé, puis, entre ce village et 
Francou, le trias, l'infrà-lias, le lias inférieur, le lias moyen, le 
lias supérieur et l'oolithe, sont inclinés de 45° environ vers le 
nord. 

Mais, dès qu'on rencontre l'Arize, qui coule clans une faille, 
dirigée comme les Pyrénées E.-0., faille remplie d'argile rouge 
ferrugineuse piso lithique, Ot;l observe une nouvelle sé rie suùver­
ticale, complétement renversée. En eiTet, grâce à cette petite 
rivière, qui tourne bientôt ù angle droit, dans une cluse dont 
l'entrée est dominée par les ruines elu château de Saint-Bar­
thélemy, on peut voir l'al bien ct l'aptien, avec leurs calcaires 
gris compactes à Caprotina Lonsda.lii? à Cida.ris pyrenaica, 
Coll., à huîtres aêtées, leurs argiles schisteuses et calcaires ar­
gileux noirftlres, à Orùilolina conoïdea et discoi:de(t Alb. Gras, à. 
Serpula, suivis par le néocomien représenté par des calcaires 
gris à Caprotinct Lonsdctlii? ù Nerinea, el des dolomies brillantes. 
La puissance de la craie inférieure est ici de 1000 mètres. 

Au-delà, des failles également remplies d'argile rouge fenugi­
neuse font apparaître un lambeau calcaire appartenant ù l'aptien, 
avec Oslrea aqwila, d'Orb. (Exogym sinuata Sow), Cidaris py­
rena·ïca, Colt., Caprolinct. Puis on trouve, avant d'arrivet• au 
moulin de Camp-Balaillt\ (carle du dépôt de la guerre), les do­
lomies brillantes gri ses et fétides de l'oolithe supérieure et 
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· Bé­. 1 calcaires a moyenne, qui affectent des form es étranges , es J marnes du 
, . · r · · re · es lemnites et à Entroques de 1 ool 1the Inleneu ' .

1 

• Pecten 
lias supèdeur ; le li•s moyen "" < e nom Betemnites, 1 breux foss l es . œ~tivalvis Sow., P. Disci{ormis Sclil., cl aut~es, Rt nchonella 
Lima, Terebratnla su.bpuncta.ta., Ter. JattbeJt~,. YI, moulin, 

1 .. t Apres e tetrœdro, Sow., Gryphea Macculloc Il! , e c. · brécboides, 
les "'gueules et les calcaire. cave~neux, com:n; l'infrà-lias; 
du lias inférieur; 1 es calcaires en pet' tes couche>. e . les car· 
les '"•mes idsèes opholiques, gypseuses el s.lm e·~·' eux rou· 
gneules et calcaires du muschelkalk el .Jes grès SI IC 

g eâtres e 1 big or rés du lrbs . du 1er ra in 
Plus loin, çà et là, apparaissent quelques lambeaux 

de lransioion. 1 rocou· 
Les couches liasiques, tri asiquPs et de transition son Ba;aillé, 

1. 1 C·1mp- ' vertes en m•jeure Partie, ou tord du mou m 1 e ' . discor· 
Poe le conglomèt•ot de 1, base de la uaie moyen ne quo ' . <â Or· 
daot par rapport â la cra ie intérieure, conespood '"'f~;,.,ce. 
bitotina concava des Cocbiéres; de l 'oucas el de 1' ' lou! la 
(Ailleurs et en bien des points, not•mment e? descen;onglo· 
VOilée du Volp, en h·e Crabé el Mon lacd it , on "'' q 

00 
ce 

1

, craie 
' t · · t ntôl sur mera repose d'une mamére tcansgress"e ' . ntôl sur 

inférienre, '' "'"'Ur les dolomies féoides de l'oolotbe, ta rmien, 
le lias elle trias, tantôt sur les quartzites , sans doute du pe 

l•nt6t enr.n suc des roches pl us ancicones). . lus inté· 
Ce conglomérat, sans contce~il un des lerrams les P, coupe, 

ressants des Pyr·énées forme à lui seul, ù l'ouest de ma Ile de 

' . è ) et ce la montag"' de la Funtaone.dei-Fer (118 rn Ires . ïle S• 
Caban;,. (sigea] 15t mètres) , pcés de Ca mar ade· !a· v .. : .,;te), 
b,.e est COnstituée ici, comme à Félade (<eic la coupe su formée 
par une sorte de brèche incohécente de <·ouleur sombce, . nenl j 
d hl d · ' · J' qui altelg c ucs e toutes dtmcosions peu ou pOtntrou es, des / 

' é . re par souoent plusieurs mètres tubes· sa partie sup •cteu cbes ]
. , . 1 . en cou PDUtrngues bréchoïdes à pâte plus ou moms c aire, 

1 5 

ou 
. l' ) ., s pu "g <es, au milieu desquels sc montrent des acg• e , ira· 

m · h' tres-rn oms sc ostoides psammititlues à dalles gréseuses, 

1 

ce 
cées et à bancs_de grés grossie/ Les coches qui composen 



TABLEAU DES TERRAINS OBSERVÉS OANS LES PETITES PVRÉtfl"ES DE L'ARlÉGE 
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conglomérat sont toutes antérieures à l'époque cénomanienne. 
On y trouve des blocs de nature cristallophyllienne, pètrosili­
ceuse, des schistes, des dolomies, des calcaires marmoréens 
verts et rouges appartenant aux terrains anciens, des quartzites 
du permien? des grès, des poudingues triasiques, de nombreux 
cailloux d'ophite, des cale aires caverneux, rubanés et noduleux 
du lias, des dolomies fétides de l'oolithe, des calcaires à Capra­
tina, à Ter ebratula Sella et à Orbilolinct du crétacé infé1·ieur. 
Sa puissance près de Camarade où il recouvre di1·ectement les 
couches salifères triasiques, dépasse 600 mètres. Aussi le dési­
gnerai- je à l'avenir sous le nom de Conglomérat de Camarade. 

Cette puissante formation détritique bute par faille, à Balança, 
contre les grès et les calcaires de la craie supérieure, subverti­
cale ou plutôt renversée sur le garumnien et le nummulilique. 
C'est la continuation de la brisure que j'ai indiquée à Félade 
(coupe suivante). A Lamothe, la faille que j'ai aussi signalée à 
Tourtouse se retrouve et fait buter le nummulitique renversé 
conlre le nummulitique normal, lequel plus loin, en compagnie 
du garumnien et de la craie supérieure et moyenne se courbe en 
voûte. C'est la contimwtion du bombement d'Ausseing, décou­
vert par noire savant maitre, l\f. le professeur Leymerie, qui se 
termine à 2 kil. au S.-E. d'UiTerte, près du signal de Laserre 
(572 mètres). A Lapiche, avant d'alleindre Porte-Cluse , le 
nummulitique est surmonté par le poudingue de Palassou, très­
pui~sant (au moins 100 mètres), çà et là recouvert par le plio­
cèlle ou diluvium des plat eaux. 

Plus loin, ce poudingue s'enfonce, un peu avant d'arriver à 
Daumazan sous les strates horizuntales du miocène de la plaine, 
qui constitue le bassin sous- pyrénéen proprement dit. 

CouPE No 2. (Comptes-rendus de l'Académie des sciences, 2 
mars, 1868). 

En suivant la route qui de Cazères va à Saint-Girons (30 kil.), 
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par Sa in1-Michel, Tabas, Tourtouse) Taurignan-Vieux et Sa int ­
Lizier, et en remontant la rive droite du Salat jusqu'a Lacourt 
on marclier:J , à peu pres du nord au sud, en co upant s u ceess i ~ 
vement, presque perpendiculairement à la direc tion des couches 
les ten ains que nous allons indiquer qui sc di visent en t] uatr; 
s~ ~i e s discordantes J'une par rapport à J'autre. (;Jwcun e de ces 
se1'1es es t composée de divers termes concordants entre eux. 

1•·o série. Pliocè ne ('?) 
Miocè ne. 

2• série. Eocène lacustre (Poudingue de Palassou). 
Eocène marin (Nummulitique) . 
Ga rum nien (Danien). 
Craie supér•·• (craie de Maëstricllt , craie sénonienne). 
Craie moyenne (Turonien et Cénomanien). 

J•> série. Craie inférieure (A llJien) 11ptien, Néoc.om.ie.n). 
Groupe ooJitlJique (s up érieur, moyen, mfen eur). 
Lias (supérieur, moyen, inférieur). 
Jnfrà-Jias. 
Trias (marn es irisées, muschelkall<, grès lJigarré). 

4·" série. Transition. 
Granit. 

~1 part Je pliocène (?) et Je miocène de la plaine (1'• série), 
qlll sont horizontaux, tous les terrains que je viens d'énum érer 
ont ét' r · t ' e tOI'tement relevés. Les couches rela!l vemen recentes, 
appartenant il la dcuxiemc série sont très-disloqu ées ; ell es se 
c.our·beJtt en voûte entre Saint-JI.lichel et Tourtouse. Ce dernier 
vdla"e t · · 1' bl. 1· · · l> es ass1s SUI' un e faill e d'un e étendue consH era e, c ll'lgee 
Ouest que/r/ues degrés nord qui met en con tac t l'éocène lacustre 
normat avec J' · · ' · s le rro r· · ' eocene a nummulites renve rse sou ::> " ummen 
ct la c1·a · . . ' · · t '.Je superieure. Une deuxième faille, aussr Hnpor anie que 
la prem · ~. · . Iere, t<JJ! appara lt.rc ù Félade le Cénomamen, surm onté 
non lolll par· 1 'l' . . , . a " t 1' . . e UI'On!en lrès-oBdulé qui s appure ""n ntll'l · · 
gnan-VIeux 1. 1 ' .. r· . , 1 . 

1 
. , , par t 1scon an ce contre la craie !lllCI'!C lll e. 1t parl!r 

cecev1 JI ~"' 1 . • , • 1 · J' 'l " 1 G. 'l>c ou putot de 1 escarpement qu1 cornill e eg Ise ce 
ilJan, se développe la troisième série. Bien moins tourmentée 
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que la pr·écédente, les terrains qui la composent, à part une ou 
c~e ux ondulations, plongent conslammcnt au nord. La cra ie infé­
neure s'é tend jusqu':'r Saini.-Lizier. Au-delà, elle est su ivie en 
c~ncordance p<rr le groupe oolithique, le lias, lïnlrà-lias el le 
tms. Celui-ci bute par faiHe contre le massif de transition, très­
lleurté, de Hiverner!, rangé dans la quatrième série. 

Je vais donner maintenant u11 aperçu de la puissance et de la 
composil.ion de ces divers terrain s. 

Le pliocène? est formé de nombreux cailloux quartzeux qui 
reposent sur une argile jaunâtre. Le miocèn e, marno- s::JIJleux, 
caillou teux au contact de l'eocène, renferme clans l'Ariège et 
dans la Haut.e Garonne, de nombreux débris de mastodon et de 
cl inothérium . 
. L'éocène se divise en deux: le poudingue de Palassou, d'ori­

gme fluvio-lacustre, et Je nummulitique. Le premier se corn­
po3e de mames jaunùtres, de grès ct de poudingues à élémen ts 
presque exclusivement calcaires. Sa puissunce est considérable; 
elle at teint vers l'est au moins 1 000 mètres . Jl est c<rractérisé 
d~ns l'Ariége et dan~ J'Aude, pa/ les Lop!tiodon, les Paléothé­
rzum et par les mollusques que M. Nou let a en partie décrits. 
Le second, le nummulitique, ne d~passe guère 150 mètres. Des 
grès à empreintes végéta les, des calcaires à Opercnlina ammonea, 
des marnes bleues et des calcaires compactes à Jlfilliolites, 
en trent dans sa composition. 

Le Garumnien de mon savant maître 1\L Leymerie (Dauien) 
a environ 200 à 300 mètres d'épaisseur; il se divise en trois 
parties : la supérieure, marneuse, contient les fossiles de la co­
lonie crétacée d'A ussein.r;; la moyenne est formée de calcaires 
compactes avec silex, renfermant des Paludines, tles Lymnées, 
des Cyclostomes ; l'inférieure argi leuse et gréseuse est saumùtre 
et marine. Ce terrain peut être suivi san s interruption jusque 
dans l'Aude. Il se développe largement clans l'Hérault et joue un 
rôle considérable en Provence. 

La craie supérieure (craie de 1\Jaëstrieht, craie sénonienne) 
que les beaux travau x de M. Leymerie ont éc lairée d'unH si vive 
lumière à Ausseing et à Gensac, se compose de calcaire uanl<in 
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à Orbitolites, Ilemipneustes rarliatus, Nerittt rugosa; de grès 
jaunes et d'a1giles ligniteuses à Ostrea vesiwlaris. Puissance: 
150 mètres. 

La craie moyenne (Turonienne el Cénomanienne) est formée 
de grès psam miliques ~\ Cyclolites et Bippurites, de schistes 
terreux, micacés, avec dalles gréseuses à em prei n les végétales. 
La ba3e de l'rtage se r.ompose d'un conglomérat lrè~-curieux, 
sorte de brèche, d'une épaisseur variable, qui a · étè rangé par 
mon ami leD·· Garrigou, dans le Turonien. En réalité, ce con­
glomérat est plus ancien; il correspond aux couches gréseuses 
à Orbitolina concavct des Gerbières, de Fouras et de la Pro­
vence. C'est un des terraius les plus intéressants des Pyrénées; 
il renferme des blocs de toute grosseur, peu ou point roulés, 
formés de roches antérieures ü l'époque cénomanienne (quelques­
uns de ces blocs atteignent plusieurs mètres cubes). On Y re­
marque aussi de nombr~ux cailloux d'Ophite. Ses couches supé­
rieures sont nettement stratifiées el alternent avec des schistes 
terreux psa mmitiques. La puissance de la craie moyenne dépasse 
en certains points 1,000 mèt.res. Le conglomérat seul a ici au 
moins 600 mètres. 

La Craie inférieure (Al hien, r\ptien, Néocomien) est constituée 
par des calcaires compactes à Caprotàra, à Cidaris pyrenaïca; 
par des argiles noirâtres contenant Orbitolina conoïdea et rlis­
coïdea, Echinospalagtts Collegnii, /Jelemuites semicanaliwlatus; 
par un deuxième horizon ù Caprotinct, à Orbitolina et à Ostrea 
macroptem, suivi de calcaires sans fo ssiles el d'un troisième 
horizon de ruc\istes. Cet étage, dont la puissance dépasse 1500 
mè'res, forme un grand toul peu divisible. Pourtant la partie 
inférieure rentre bien certainement dans le Néocomien propre­
ment dit. 

Le groupe oolitique supérieur, moyen, inférieur, est caracté­
risé par des calcaires et de puissan tes couches dolomitiques grises, 
noiràlres, fétides, souvent à Nérinées altern~nl ave1·. des schistes 
de couleur sombre. A la base, da~ s J'oolithe inférieure, on 
remarque des calcaires noirs; veinés de blanc à Terebratula pero-
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~?lis, des calcaires fétides , à sur/ace brillantes (Entroques). 
en s e~ble de ce groupe dépasse 600 mètres. 

u Le LJ as montre à la partie supérieure des argiles noirâtres 
n Peu psa rnrnitiques à Ammonites bi frans Belemnites · à la p . l' ) ' 

pa J'Ile moyenn e des calca ires marn eux , noduleux , remplis de 
c· e.cten Gryphea, Afacculloc!tii, Pentacrimus scalaris, des calcaires 
elides et dol ·r · 1 · · r· · cl J • 1 1 · d om1 1que; a a part1e lllJel'!eure es Jrec ws ca cau·es, 
e~ dolom ies, des cargneules de teinte jaunâtre à l'extérieur, 

:~~ re,présentent le groupe de Ja Gryplzea arcuata. Epaisseur 
metres. 

1L'~nfrà lias est fol'.rné par de petites couches et plaquettes de 
ca caJre compacte, contenant des fo ssilles de la zône à Avicula 
contot·ta s · . 

80 
· L · • a PUissance vane entre 25 et metres . 

1 e Trias est complet. Les marnes irisées, gypseuses se déve­
;PPent largement ; elles renferment de l'Ophite en abondance. 

J 

11 
Peut suivre cette sin ll'ulière roche snr 30 kilomètres de 

01] 0' ~ 

0ueur entre le Sa lat et Saint-~fartin de Caralp. 
M n ca lcaire gris, à .Encrines, peu développé , représente le 

uschelkalk; il sépare les marnes irisées d'un grès silicieux 
rougeâ tre · · · · · L'· · cl , qui appar i.J ent au gres b1garre. epaisseur e ce 
!groupe ~st difficile à préciser , par ce qu 'il bute par faille con tre 
e. ten·a~n de transition ; mais J'ensemble doit dépasser 300 

metres. 

Le terrain de transition beaucoup plus tourmenté, plus ployé 
que le Trias, est en contact à Lacourt avec le gram it. 

,on le voit, cette coupe des petites Pyrénées de l'Ariége est 
tres-co 1 • · · · Il mp ete. C'est la pins express1ve que JC conna1sse, e e 
~ous a laissé voir sous leur vrai jour, tous les terrains, à l'excep­
lJo.n dt~s formation s permienne et houillère qui peut-être rxistent 
~UJ~rl~'elles apparaissent dans les Corbières et dans les Basses-

Yrenees, mais qui alors sont ici perdues dans la profondeur; 
elle nou · ' t ' tout· 

11
s a montré que ces t~r~·aJn s sont c

1
ons li ues r~om1 me par~ 

' e e nous a donné une Idee des nom Jreuses u ac ures qm 
ont a ·d · . CCI enté nos montagnes et des renversements qm en com-
Pliquent l'ét d u e. 
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CouPES N°3.- Des hauteurs cm-dessus d'Engommer à Ca.zères 
sur Garonne. 

Elle traverse les mêmes étages géologiques que les précé­
dentes, mais le trias ne s'y rencontre plus normalement, 
le jurassique n'y est plus représenté que par l'oolithe inférieure; 
le crétacé inférieur, moyen el supérieur s'y développent large­
ment. 

Le granit au sud d'Engo mmer est gris à éléments fins, peu 
micacé, souvent grenatilëre. JI su pporte des schis tes de couleur 
brun fauve, se déco mposant fac ilement à macles cruciformes ou 
obliques ', des roches pélrosili ceuses, dolomitiques, granitoïdes 
stratitlées riches en Epidole , plongeant vers le sud el relevées à 
70°. · 

Vers le fond de la vallée de la Bouignane commence le Lau­
rentien ou Cambrien, schistes graphitiques' sa tinés' plissés et 
fracturés. 

Sur le versant opposé (nord) le silurien se développe avec 
une puissance considérable. Les strates plongent généralement 
vers le sud avec une inclinaison de 70°. 

Il es t caractérisé co mme par tout par des roch es dolomit.iqn es, 
des sc histes violacés olivàlres, des calcaires marmoréens blancs, 
des calcaires rub~nn és . Ces derni ers limitent le silurien supé­
rieur et sur le trajet rie la coupe présentent des Encr~nes' des 
Orthocerès, des Polypiers el des Brar:hiopodes indétermmables. 

Cet étage se déve loppe elu fo nd de la vall ée au pied du pic de 
Laserre où il passe par l'intermédiaire d'un e puissante couche 
de calcaire dolomitique cristallin (1 0 mètres d'épaisseur) à une 
mas.se considérahle d'Ophite porphyroïde' co ntenant de la lré­
rnollte et du fer oligiste. 

Cette masse ophitique enserrée dans le silurien a une épais­
se.ur d'environ 60 à 80 mètres . Elle bute contre la faille de 
Rtvernert qui met en contact le silurien avec l'oulithe inférieure, 

' Ces macles ont été étudiées et décrites avec soin dans Ileitragc zur 
geol. Kentniss der Pvrc·rrée F 1. cl z· 1·r·ckel profcssor in Lemberg, 
mit · " n von 'Cfl rnan , , 

vrer Tafcln; Zcitschri ffl des deulschen geu!. Gesellschalft. 1867 . 
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par l'intermédiaire des schistes talqneux épid otifères, fendillés, 
criblès de geodes de cal caire cri stallin , que l'on peut reg·arder 
comme des roches de passage des schistes siluriens à l'ophite 
prophyroùle. 

La première série conconlante finit avee le silurien. Au pied 
du pic de Laserre il est en cont;~ct imm édiat par faille a\·ec des 
do lomies bréchoïdes, cristallines, brunes, noirùlres, fé ticl esàslrales 
relevés, plongeant 70• N. que lquefois verticaux, alternant avec 
des calcaires égalemen 1 hrécltoïdes , noirs, grisâtres (grand 
antique). 

Dans ces formati ons qui ont un e épaissem considérable on ne ren­
contre guère que des tt·aces d' l:..'nlroqnes et une grosse Térébra­
tul e renO ée Terebra.wla perovalis, trouvée pour la première fois 
à 2 ki lomètres à l'ouest de la coupe par notre savant maître 
M. le professem Leym crie. 

C'est donc l' ooli Lh e in féricure (caractérisée plut ôt par la litho­
logie que p<tr la paléontologie) qui se trouve immediatement en 
contact avec le silurien supéri eur . La faille a fait disparaître le 
Dévonien, le Lias. 

L'ensemble de ces couches dolomitiques ct calca ires a envi­
ron une épaisseur de 7QQm et correspond à l'oolithe inférieure, 
moyenne, supérieure, au néoco mien, car immédiatement après on 
voit affleurer les élnges aptien et albien ca ractérisés pat' de 
nombreux foss il es. 

Le m~ssif montagn eux qui s'é tend du versant N. du pic de 
Laserre jusqu'à la vall~e du Salat appartient ù ces deux 
étages, dont le développement cons idérab le s'explique par de 
nombreuses fi ssures, par des plissements répétés . 

Ces plissements mettent à nu, tantôt les schistes argileux de 
l' Ap lien à !Jelenwiles semicanaliculalus Dlain ,Ammoniles Dufre­
noyi d'O r·b , A. fi ssicostalus Philips, A. Nisus cl Orb.; tantôt les 
calcaires du même étage à Orbitoiina conoùlea ct discoùlea, 
Echinospatagtts Collegnii, à Polypiers , Ca.prolùw Lonsda.l'ii ; 
tantôt les schistes ct ca lcai res rl c l'Albi en avec Caprolina Lons­
da/ii, Exugym subplicata Hœm, Cidnris pyrenai:ca Co ll. Pen­
ta.crinites cretaceus Lcym, Discoùlea. conica Des or, 11olypiers, 
Bryoz oaires, Serpttles. 
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Du pic de Lazerre à Montgauch les inclinaisons changent au 
moins cinq ou six foi s de sens , ce qui permet d'adm ettre des 
plissements nombreux dont on pourrait en certains endroits cal­
culer le rayon, 

Ce massif cr~tac é inférieur se termine dans la vallée du Sa lat 
par une colline assez élevée (à 500 mètres O. de Caumonl) for­
mée de schistes aptiens couverts en discordance de stratifi cation 
par le conglom érat cénomanien ou de Camarade et les schistes 
psammitiques a empreintes végé tales. 

D'immenses blocs appartenant à différents étages mais surtout 
au néocomien et à l'aptien y attes tent comme partout la grande 
puissance des dénudations. 

A ce niveau la coupe traverse la vallée :ctu Salat, affiuent de la 
Garonne , dont la direction est en ce point celle de la faille de 
l'Arize, est-ouest 1. 

Au-delà de Mercenac se développe le crétacé moyen conglo­
mérat de Camarade el schistes psammitiques à empreintes végé­
tales, jusqu'à Bage1·t où commence la série renversée , crétaeé 
supérieur, garumnien éocène, que les coupes précédentes ont 

' Cette vallée de faille forme un profond sillon dans lequel apparaissent 
des lambeaux de terrains divers plus ou moins recouverts par le conglo­
mérat de Camarado. 

C'est surtout à 2 kilom. environ à l'ouest de la Coupe, en étudian t la 
collin e qui domine au nord le petit village de Bonrepaux, q•J'on peut se 
convaincre de la puissance des failles qui accidentent les petites Pyrénées. 

Une coupe de ce tte colline de Bonrepaux à la métairie de Barbu! (carte 
d'état-major) présente les terrains suivants: 

Calcaire à Dicérates, Néocomien ou Apticn ? 
Trias relevé à 70• pl. s. composé de plaquettes marneuses rubanées 

(marnes irisées) , d'argile talqueuse avec fer oligiste el quartz bipy ramid é, 

Ophite en strates épais plong-eant S. 70• . 

Cc système qui a au moins 15 o mètres de puissance se trouve en contact 
ve rs le nord avec un lambeau de calcaire dolomit ique brun cristallin (oolithe?) 
derrière lequel sc développe une nouve ll tl série triasique ide ntique à la 
précé~c nte jusqu'à la métail·ie de Barbut. commen t expliquer autremen 

que par des failles ces contacts de terra ins si différents? 
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cl éjà fait connaître. Le pl onge ment es t ici 70° S. et la composi­
tion de ees étages ne prése nte rien de particulier . 

L'Eocène inférieure es t brisé à ce niveau par des fractures 
multipl es qui, se continuant à l'est et à l' oues t, form ent la vallée 
du Lens, que l'on peul appeler fa11l e du Lens 1. 

Au nord de celle va ll ée se développe le bombement crétacé, 
garumnien , éocène d'A usseing sur lequel s'appuie en dis.::ol­
dance le miocène de la plaine. 

CouPE N° 4. - (Des hcmteurs cm sud d'Aucassein à Maur an et 
Jlfartres Tolosane) . Elle co mm ence à 4 kil. environ à l'ouest de 
la précédente el trave rse les mêmes terrains sauf le Jurass ique, 
qui n'y parai l pas représenté : 

Le granite gri s co mm ence la sé rie des terrain s qu'elle tra­
verse , puis viennent : schistes rnâ r:li fères , ardoisiers noirs fi ssiles, 
schistes graphitiques ondulés, satinés. Ils occupent tout le llanc 
sud de la vallée de Bo uignane. 

Près du vill age d' Au casse in , sur le llanc nord de la v ali ée se 
trouve une masse o ph ~ lique connue depuis longtemps par les 
géologues pyr·énéens. 

La roche dioritiquc y est de nature porphyroïde et s'accom­
pagne de dolomies grises cri stallin es, de roches feld spathiques 
difTicil cs à dénommer, de calcaires marmoréens rosés contenant 

• Celle vallée, orientée E. O. esl excessivement intéressante ; des coupe~ 

nomb reuses perpendicula ires;\ sa direc tion, faites ù peu de distance les unes 
des aut res, nous onl prouvé qne c'es t une vallée ùc taille, au foml de l a~ u c lle 

apparaissent de nombreu:\ lam beaux de trias (gypses, mames ta l~ueuses, 

ophite), recouverts par le conglomérat de Camarade, L'ophi te n'est là que 
comme mche subordonnée au trias cl n'a joué aucu n rôle acti f dans la pi'O­
ùuction ùe ces accidents. La lèvre méridionale de celle faille est bo1·dée 
par la bande renversée (crétacé, ganunnien, éocène) , la lèvre occiden tale 

par le bombement d'Ausseing. 
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de l'Epidote, de la pyrite jaun e, du fer oligiste et des cristaux 
de Co,eronite. lt · 

Nulle trace ni de cheminée, ni de typhon: l'o phite est emba . ee 
dans des schistes ardoisiers ferrugineux, très- fracturés, tres­
ondulés, identiques à ceux que l'on trouve partout dans le même étage . 

è., schist" se continuent au-delà de l'ophite jusqu'au pi.ed 
du Tu c de la Cabanasse où la série calschistes olivàll'es , cal caire 
rubanné avec fossil es siluriens supérieurs reparaît. 

Vers le so mmet de la montagne une faill e (f. de Rivern.ert) 
met en cont act le silurien supérieur avec le Nflocomien iufé:wur 
ou l'oolithe? caractérisés par des calcai res dolomiques, mst~l­
lins, fe tides , con tenant des Polypiers, des Nétinées, des Ourstns 
déprimés indé terminables. 

Sur une épaisseur d'environ 300 mètres les mêmes couches se 
contin uent du sud au nord ' presque verti cales ou plongeant légèrement au sud. 

D'après la lithologie ella paléon tologie elles appartienn ent aux 
terrains seco ndairAs, et parmi ceux-ci probablement au néoco­
mien qui présente les mêmes caractères partout où il affi eure 
dans sa position normale. 

Ce lambeau de ca l ca ir~ néoco mien forme au sommet du Tuc 
de la Cabanasse une crête allongée se termin ant en pointe à l' e ~ t , . 
s'élargissant ve rs l'ouest et dominant sous forme d' un rehel 

· · · l' de PUissant les schistes stluriens du revers nord de la va l ee Bouignane. 

Une deuxième faille fait reparaî lre le silu rien vers la descente 
n~rd du Tuc de la Cabanasse ; ici ce sont des calcaires marrnll ­
reens blanc bl eui tres , formant des bancs ùe 1 m 50c environ plon­
gea nt S. 70•. No us les attribuon, au siluri en car ce n'est guère 
~u e. dans ce t etage qu e l'on rencontre des roches de ce tte natu re , 11 

n Y a d'ailleurs là aucune trace de foss il es pour mettre l'obser­vateur SUI' la voie . 

Il s'e~ sui vrait que ces mon tao-nes son t form ées de tranches 
: : ::':"'" Uiff!rents ap pliqués l:s uues sur 1 es autres. Le Tu ~ · 

Cabanasse en ell'et se trouve sur le trajet d'un accident d eo 

-- . 
' .. v 
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plus impo~anls des Pyrénées, de la faill e de fiivernert, plus méri­
dionale que celle de Castelnau de Durban qui traverse le même 
mass if. 

Cette lamination gigantesque a d'ai lleurs été observée plus à 
l'ouest sur le prolon gement des faill es précédentes pat· M. le 
professeur Hébert (Bullet. Soc. g. Fr. t. XXIV, p. 3~8). 

« Au sud d'Aspec t, au pont rie Giret. , sur 3 ki lomètres de 
» longueur, on rencontre des sch istes siluriens enveloppant le 
>> granite, au N. les marbres liasiques de Saint-Béai avec les 
ll ophites sous-jacentes, au sud, cl dans l'intervalle du S. au N., 
» occupant une largeur mointlre qu'un kilom ètre , des calcaires 
» schisteux avec Exogyra virgula, des ca lcaires corali ens corn­
» pactes à nérin ées, des brèches el des calcaires s::histeux néo­
» com iens formant au tant de murs verticaux, etc. 

' L'imngi11 ation a peine à concevoir de pareil! es perturbations. 
» Il a fallu qu'une épai sseur considérable de couches à peu près ho­
» rizontales , depuis le silurien jusqu'au crétacé, ait été découpée 
ll en tranches verticales, comme par une sorte de lamination à 
ll grandes parties, les press ions latér:tles onl écrasé ces tranches 
» les unes contre les autres, les ont fait gli sser obliquement de 
» façon que quelques-unes on l pu disparaître clans les profondeurs; 
» puis les grandes dénudations, soit à la fin de la période ter­
~ tinire, ou pendant la p~riode quaternaire ont façonné le relief 
>l extérieur. >) 

Au-d elà dn Tuc de la Cahanass l:' se développe le crétacé infé­
rieur qni s'étend jusqu'a la vJI!ée du Salat, comme clans la coupe 
précédente. 

Il s'y présente avec le mème aspect ondulé, fracturé ; mais le 
néocomien inférieur et st.:périeur y sont représen tés plus large­
ment que par·tout ailleurs. 

De plu s entre le pierl du Tuc de la Caban1sse ct le pic de 
Lestclas, le Jung d'un plateau boisé dnns la direction de la coupe 
S. N. il ex i3te un affieurem ent de CC•nglomérat crétacé moyen 
assez puissant.. Les sch istes psammitiques à élémen ts fins qu'on 
y rencontre nou s ont présenté une empr·ei nte de fos sile que l'on 
pourrait peul-èlre attribuer à un scaphite '?Au pi~d N. du pic de 

·---
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Leslelas le crétacé inférieur reparait sous le crétacé moyen dis­
cardant. 

Toute la série des horizons du Néocomien, de l'Aplien et de 
l'AILien est représentée dans la descente du pic de Lestelas à la 
chapelle St-Maur, dans la vall re du Salai. 

Les fossiles caractéristiques deviennent abondants à partir du 
vallon qui s'ouvre derrière le hameau de Francazal 1. Dans les 
schistes ;1pLiens on trouve assez abondamment, Echinospotagus 
Collegnii d'Orb. écrasé, Belemnites semicmwliculatus Blainv., 
Caprotina Lonsdalii d'orb.? Cidaris pyrenaïca cott., Am­
monites dufrenoyi d'Orb., A. fissicostatus Philips .• A. Nisus 
d'orb., plus rarement: Orbitolina Cl)nuïdea, O. disroïdea Al b. 
Gras. Pseudodiadema malbosii, 'l'urritella, Polypiers (Synastrea), 
Bryozt,aires du genre des Fascigeridœ, etc. 

L'Aihien très-développé entre le village de Mauvezin de Prat 
et la chapelle St-Maur, sur le trajet de la coupe , contient un 
assez grand nombre de fo ssiles: Cidaris pyrenafca Colt., Cida­
ris indét. DiscoïJea conica Desor ., Pentacrinus cretaceus Leym 
Exogyra sab plicata 1\œrn ? , Jlynconella sulcata d'Orb. , Te1·e­
bratella astierana d'Orb., Nucnla bivirgata Sow., Bryozoaires, 
Polypiers, Serpules etc. 

Les dill'érenls étages de la craie inférieure sont suffisamment 
carac térisés par les fo%il es que nous venons de nommer. 2 

Au-d elà de la vallée du Salat (faille de l'Arize) se df.\veloppe 
la série ondulée et brisée des conglomérats et des grès du cré­
tacé moyen jusque vers Betchat, sur les confins des deux dé-

1 Le Néocom ien ne présentant Q'Je très-peu de fossil es autres que Capra­
tina Lonsdalii, Terelralula sella. Nérinées indéterminables, nous le négli­
geons ici. 

' Les localités les plus rich es en fossiles (crétacé inférieur) de 1:1 bande 
de lerrain que nous avons étudiée sont (Cal'le d'Etat majol') : chem in entre 

Francazal et Saleich vieille, eutrc Saleich cl Jevil lage de Lacave, metairi e 
de Houaillet, au-dessus de Pral , Pduhau , près de Caumont (Néocomien, 
Teretratulb sella , PL-icatula ) 1\lonlga ll ard . Pey rall eou. L'Etude de ces di ­
verses localités , faite pas à pas , nous a permis de donner à la craie infé­

rieure un développement que personne ne lui avait encore reconnu jusqu'ici. 
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parlements de I'Ariége el de la ll<lule-Garonne. On y retrouve 
la bande renversée (crétacé supérieur , garumnien. Eocène) 
décrits pal' notre savant maître ~t le pro fes~eur Leymerie. Le 
garumnien préEente ici quelques particularités qui méritent l'at­
lentiou. 

L'horizon inférieur, grès sableux. egt assez riche en fossiles et 
présent e deux minces couch es de lignite pyriteuse que l'on a 
css<~yé d'ex ploite!' dans un rav in au No rd rlu viii:Jge de Latour. 

Ces grès sn bleux conti en nent quelq ·Jes fossiles qui n'ont pas 
encore été indiqués à notre connaissance à ce niveau. Ce sont 1 

des Fusus ? des Canlium, Carditœ, Leda, Anomia ou Huitres 
min ces el nacrées. Les échantillons so nt excessi\'emenl fr ·1gil es 
et trop mal conse rvés pour qu e leur détermination so it facile. 

Cet horizon lluvi o-marin es t le même que celui où M. Ley­
merie a trou vé drs crocodiles el des tortues ; ici il a une assez 
grande épaisse ur el se continue par· l'horizon lacustre du calcair·e 
sublith ogra phique à PhysHs, Paludines, Cham etc. 

C'est le 3• horizon du Garumnien (colonie d'Ausseing\ qui li­
mite au Nord la bande renversée el forme la lè"re méridionale 
de la faill e ou va ll ée du Lens. En cel endroit la vall ée a son ma­
ximum de largeur el so n fond , depui . .; Ponsole jusque ve rs la 
nouande, es t occupé par des pointemenls d'ophite accompagnée 
de marnes talqneuses el de gypse exploité. 

Cette ophite que l'on a so uvent regardée comme une roche 
érup tive , cause du soul èvement des petites Pyrénées , paraît ici 
comme à Salies, comme ù Bonrepaux ap partenir, com me roc.he 
sub ordo nnée , au trias . Elle es t accompagnée des roches carac­
téristiques des m~rnes irisées et sa présence hors de sa position 
normale s'explique fort bien par la faill e du Lens. 

De plus, com me à Salies , comme à 13onrepaux, elle est recou­
verlc du conglomérat de Camarade ou crétacé moyen , composé 

'Selon M. le prof. Lcmcy ric la fa une de cet horizon se com pose de Crocodiles 
ct Tortues ; Ostrw Vem enillii, Cyrene garumnicct , Melcwopsü Cotla/.diana, 
To!'llalella Baylei, /lacliulites Leymerei .. (Uull. Soc. géol. XXX VI. p. aH. 
1869) . 
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d'immenses blocs de granite, de dévo nien, de calcaire à Dicerates 
etc. elc. En certains endroits cc congloméra~ forme des co ll ines 
pu issantes à la base desquel les afficure l'ophite ou le gypse (Plà­
tr·ières de Rey, de Bourru!, de Laubeto, ca rte d'état major). 

Le petit cl!âlcau de Casteldon , ù 2 li il. au No rd de Detc lrat, 
est construit sur un e colline de conglomérat en grande partie 
grani tique avec tourma li ne. 

Sur le revers opposé (Nord) de la vallée du Lens se déve loppe 
le bombement d'Ausseing. La seul e particularité qui mé ri te d'être 
notée, c'est, au-dessus du calcaire à operculines de l'éocène in­
férieur, la présence d'argiles bleuù lres à Teredo Tournali et 
Ostrea gfganteo, il 600 mètres sud de Delb&ze, sul' le revel's mé­
ridional de ce l intéressant acciden l géologique. 

CouPE N° 5. -De Mon tgaatard û 111azères. 
Les schistes el cal sch istes apliens sont p:.~r/aitcment caractérisés 
à Mon lgai llard où abondent dans les carrières voi~ ines du vil lag·e 
Caprotina Lensdalii, Cidaris pyl'enaicet, CoLt. Orbitolùw C0110ï­

dea el discoïdea , Rynconella, Polypiers indéterminab les . 
Les bancs plongent environ :JQo N. et leur direction est assez 
exactement E.-0. 

A 600 mètres N. de ce village Je crétacé moyen succède au 
crétacé inférieur en continuant sur la rive droite du Salat la large 
ba nde de ce lerrain décrite sur la rive g:.JUche. 

Quelques hancs de poudingue aflleu;·ent :i la métairie de La­
rO IJtle (carle d'utat-rnajor) : plus au nord, non loin de lù au mi lieu 
du conglomérat surgit un rocher consiJérahle de do lom ie brune 
l'r ista l!ine l'é lide, ooli i!Je inférieure ou néocomien? Il est irnpos­
sible de savoir si c'e~t uu e roche en place ou un bloc appartenant 
au conglomérat. Entre ce point et la bulle ophi lique de Salies se 
d?veloppent surtout les schistes psa mm itiques ù impressions vé­
ge lales et le conglomérat formé de roches détritiques app:•rtenant 
surtout au lerrain de transition. 

Toul a été dit, semble-t- il sur celte série de bu!tes ophilirpJes, 
gypseuses, marneuses, échelonnées Je long de la rou te de Salies 
à Mo ntsuunés. 
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Dans le co mpte - rendu des excursions et des séances de la 
Société gé(llogique 18ti2, p. 22, M. le professeur Hébert consi­
dère ces gypses et ces mar·nes de la manière sui van te : 

« Le gypse aceo mpngné de marn t>s , li e de vin et vertes , se pré­
~ sente ent re les ar·giles cré tacées (. iu Sénonien inférieur) et la 
» masse principale d'o phite , et bi en que la s t rat, fi ~ ution so it ici 
» un peu confuse , il es t facile de co nstater qu e , dans sou en­
» sernule la form ation des argiles avec: gy pse affecte , comme la 
• série précédente, une position voisine de la vertical e. L'o phite 
» qui n'est qu'une vé ritab le diorite, tant cH compacte, tant ôt por­
» pl.yroïde , et qui présent e les mêmes l'aractères el les mêmes 
>> variétès que lt·s diorites de toutes les autres parties dela !"rance, 
>> sem ble aussi s'é lever vert icalement , avec un petit filon diori­
'' tique , chargé d' épidot e el para llèle au x couches du sys tème 
, gy pseux, se montre il la partie inférieur'e de cette série. 

« En examinan t de près le sys tème gypseux , frappé des cou­
>l leurs vives des argiles • de la disposition zonaire des couehes 
» de gypse • di sposition indiquan t , selon nous , d'une manière 
» cel'taine un mode de formation sédimentaire, nous n'avons pas 
" hésité à déclarer que ce système fai sai t partie du trias el qu'il 
>> ne pouvait avoir aucun rap~or t avec le terrain crétacé en co n­
» tact duquel il se trouvait placé par· suite d'une dislocation du 

>> sol. 
l< En m'exprimant ainsi je traduis l' expression générale des 

» membres de la Société présents sm les lieux , car en même 
• temp5 que je formulais ma pensée , la même opinion était 
» èmise pat' M. de Rouville , qui reconnaissait comme moi la 
)) grand e analog ie de ce système gy pseux avec les ca lcaires des 
>> Cévennes et des Alpes, et j'njnutais, cc qui a été confirmé par 
» d'au tres membres, que les argi! es que nous av ions devant nous 
» avaient, malgré leur peu d'importance, toul -à-fait les carac­
l> !ères des marnes irisées du nord, à un bi~n autre degré que 
» les roches corresponda nt es des Cévennes et des Alpes, 
» qui son t ordinairement il l'état schisteux, et que, quant au 
» gy pse, 1· s petites couches superposées de cristaux de diffé­
» rentes teintes qui donnent à cette roche son apparence zônaire, 
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'' di sposition que l'on retrouve dans les assises inférieures dl's 
" marnes gypseuses du bassin de Paris, dP. vait faire exclure toute 
>> pensée de métamorphisme. 

« Nous n'avons pas cependant été assez heureux pour con­
" vaincre tous nos confrères . M. Gaudry a persisté à considérer 
'' les argiles bariolées de Sali es comme ayant subi une ac ti on 
)J mé1amorphique pal' suite de l' éruption des masses ophitiques . 

» 1\Iais quelles argiles cré tacées auraien t subi celte transfor­
~ ma lion? D'ai lleurs le sys tème gypseux de Sctl ies est accom pa­
J gné de cargneules el de sel gemme dont on a constaté la pré­
, sence; aujourd'hui encore, des sources s:llées sortent ùe ces 
'' masses minérales , légitimant les noms donnés au village de 
' Montsattnés, au bourg de Salies et à la rivière du Sa lat qui 
» arrose cette vall ée. Le sel gemme serait-il auss i un pro du il. du 
'' métamorphisme? JI serail bi en singuli er qu'au mili eu de la 
' période cré tacée, ces phénomènes de m <~ larnorphisme aient pu 
'' avoir la propriété de transformer une partie de ce terrain, de 
" telle manière ü lui Jaire produire des argi le3 aya nt toutes les 
'' propriétés des marnes irisées les mieux caractérisées el à y 
, introduire les trois é l émen t~ normaux du trins supéri eur: le 
" sel gemm e, le gypse , la dolomie. Nu ll e part, ni dans les 
'' Céve nnes, ni dnns les Alpes , ce terra in ne présente une telle 
)> réunion de caractères identiques avec le /couper du nord . 

» La ville de Sal ies est dnns un e positi on pittoresqu e sur la 
» gauche du Salat el s'élève très-peu au-d essus de la hase Ll'une 
' grande bulle d'opl!Îie au somme! de laquelle sc trouve l'an­
,, cienne église . » 

I ~ i comme dans la va llée du Lens, comme à Bonrepaux, l'vph it e 
est accompagnée des roches caractéristiques du tria s supéri eur. 
A.illeurs on la trouve en bancs régul iers recouverts de l'lnfrü 
lws à Avicula concorta el recouvrant les cargneules ct les 
t~llcaires du Ahtschellcalk: on petJ t la suivre sur de grandes 
dtslances 1 comprises en tre les rn êmee étages. 

'On peut suivre l'o?hite dans le tri:1s sur 30 kil. de long-ueu r entre le 
Salat el St-M arlin de Caralp (Magnan. Ct os rendus de l'Ac. des sc. 2 mars 
1868). 
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Il esl permis dès lors d'admettre avec lVI. Hébert qu e les 
marnes, les gypses et les dolomies sont du Keuper ; avec 
MM . Virl et d'Aoust, Gari gou cl Magnan que l'ophite d'origine 
hyclrotherrnale est §Ottvenl tr i.asique . 

La bulle de Salies se présente comme celles de la vallée du 
Lens, recouverle par· le conglomérat cénomanien : il en est de 
mème des gise ments d'o phite el de mam es irisées échelonnés 
de S:1li es à Mo ntsaunés . Les roches détritiqu es appar·ti ennenl ici 
le plus souve nt aux terrains anciens : de g1·ands blocs de calcaire 
marmoréen blanc (siluri en ?) permettent de recueillir près de la 
source sa lée de Salies de magnifiques échantillons de Couzeranile, 
d'Epidole et plus raremen t de Trémolite. 

Au-delà de la bulle ophitique de ce bourg recommence (par 
faill P) du cô té du nord la serie crétacée sui vante : 1° marne.s avec 
pl aqu ettes cal caires 2° . Cal caires marneux recouverts par des 
calcaires plus co mpa ctes avec Nérites et Hémipneustcs .. . (Réu­
nion extrao rd. Soc. géol. '1 809 , p. 20) en co uche!'. p1·esque ver­
tical es dirigées O .. N .-0 . à E.-S .-E. Le sé nonien es t re cou vert 
du ga rumnien et de l'éocène, mais à t li. il. 1,' 2 au nord de Salies, 
le long du chemin de fer de Boussens à St-Girons, existe une 
nou velle faill e non indiquée encore et qui paraît continuel' celle 
du Lens. 

Au cal caire à operculines de l'ôocène inférieur presque verti­
cal succède brusquement le garumnien surmonté de l'éocène, 
tous deux pl ongeant très légèrement ve rs le nord de 5° à '10°. 
Ces étages aya nt chacun leurs fo ssil e!'- caractéristiques , il esl 
facile de les reconn aître et de constater cette faill e qui se repro­
duit à 200 mètres plus au nord dans le même massif en mellant 
(au niveau de la vallée) l' éocène tout à l' heure au sommet de la 
colline. · 

L'ensemble de ce sys tème est donc formé de tranches plus ou 
moins épaisses qui ont glissé les unes sur les autres comme 
l'indiquent les nombreux miroit·s que l'on rencontre le long de 
la voie fen ée jusqu'à Mazères . Plus loin le diluvium des plateaux 
rend l'observation plus difficile, mais il est probable que la !ami-
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nation dont nous venons de parler se continue jusque vers Bous­
sen~ 1, 

Lesc in~ gr!.lndes coupes précédentes jointçs aux remar~uabl es 

étut.l es fait es par notre ami M. Magnan dans l'Aud e et dan s les 
Basses-Pyrénées permellent d'é1ai.Jlir la grande importan ce des 
faill es dans la form ati on des Petit es-Pyrénées . Lr. tracé de ces 
grands acc id ents a été indiqu é par lui. (Bu lletin de la Soc . géol. 
t. XXV 2• séri e llg . 2) de la manière sui v:JIIt e p. 71 9 : 

« L'a ccident remarqu abl e dont j'ai pnrlé il y a qu elque 
' lemps , c'est- à-dire la bande nummulitique ga1·umnienn e 
,, el crét acée supérieure renl'ersée de Tourtouse el de 
lJ Félade (coupe n° 2), que nous ve nons de retrouver entre 
l Balança et Larn olh e, se poursuit sur près de 400 kil. de lon­
» gueur, de la Méditerranée à !Océa n , ou mieux, de Tuchnn, 
lJ (Aud e )aux environs de St-J ean-dc-Luz dans les Basses-Pyrénées, 
• par le pi ed nord du pic de Bugarach , S~Jugr;lign e , Brenac, 
» Néhias, Deles ta, Pereille, Vernajoul (cluse au N• de Foix), 
l) Bm1 lon, Da lanp, Ln mol he, Camarade, Féhd e , Tourtt'Use , 
'· Saliés dtt Salat, vallée du Lens, St-Ma rtory, Li éoux , Latoue. 
» Cachée par le mi ocène et le pliocè ne du pl ateau de Lanne­
)) melzan, on la retrouve à Orignac , au nord dc.Bagnères Je 
'' Bigorre, où mon savant maître M. Ley meri e. a sign alé dt> JHiis 
» longl emps la craie renversée sur le nummulitique, puis à Ossan 
» près de Tarbes, ùe 1.1 à Bidache el à St-Jea n de Luz sur l'Océan; 
» c'est le célèbre observateur des Pyrénées, Palassuu, qui l'a in di-

' Nous ne pouvo ns terminer ce rrui a !rail aux environs de ~ali es sans 

parler du mass if d'Espancousses w1i est généralement regarrl é co mme un 

noyau granitiq ue entouré de son auréole de schistes sil uriens (p. 25 . Réu­

ni on. S. g-(:ol. 186 2) . D'ap rès uos recherches, celle co lline serail formée du 

con~;J oméral de Camarade , le granit n'y serail pas en place, le silurien 

amcurcrail peul-èlrc à Tussoles, la dolomie oolilhi•rue, a•1-ùcssus ùu ham eau 
d'Espancousscs. Au-dessus de ces deux lambeaux de schistes de !1·a nsiliun 

cl de dol.,mie, se sont dèposés des blocs de nature variée appartenant à tous 

les étages géologiques jusqu '<! I'Albi~n . 
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, quée par Coarraze, Nay, Bosdarros, Gan, Lasseube, Haget, 
» Luc, Dogn en, Camblong, Montfort, Laas, Orriule Sauveterre 
» el Bidac he. 

« Je désignerai , dans mon prochain travail, les deux brisures 
» qui ense nent cette bande sous le non de failles du Lens el de 
,, Cam arade. 

, La faill e de l'Arize, au nord de laquelle la série crétacée 
» inférieure, jur:.~ss ique, t.riasique el de transition est renver,ée, 
,, se continue à l'ouest; elle passe à Montas qui eu, au nord de 
» Taurignan-l e-vieux, suit le Salat en tre ce villa,qe et Lacave, se 
,, retrouve près de Ganties, d'En ca usse eL de Barbazan. Plus 
>> loin on l'obse rve à Basus, où elle a été signalée par i\L Hébert, 
ll ruis au pied N. de la Pen ne de Lh éris, a Bagnères de Bigone, 
» à Lourd es, à Arrudi, à Saint-Cristau ; elle se poursuit sans 
ll dout e au-delà. 

» La faille de Castelnau-Durban, qui fait buter, dans cevill:1ge, 
» les marnes irisées du tr ias co ntre le siluri en, se voi t à l' est 
,, près de Foi x el de Celles; a l'oues t, Je J' ai recon nue sur les 
,, bords du Sa lat, à Mondette, où ell e met en contact les grès 
,, siliceux du trias et le devo ni en. Mon ami M. le docteur Bleicher, 
ll qui s'occupe dnpui s qu elqu e temps de la géologie de la partie 
» la plus occidentale de I'Arit;ge, m'a appris qu 'elle se continuait 
'' dans le ma ssif du pic de Les telas. 

» C'est la même qui pas:'e au sud d'Aspec t., à Sujet, aux bains 
ll de Sanancolin, de Sirada n , dans la va ll ée d'Aure . Au S. de 
ll Bagnères de Bigorre, elle mel le corralli en ù nérinées de 
ll Bayen, entre le terrain de transition de la Violette (Lesponne) 
» et le lias du vall on de Serris. 
» C'est encore la même brisure qu e M. Leyrn erie et moi avons 
ll remarquée l'été derni er , à la limite des Hautes et Basses­
» Pyrénées, vers la pnrtie supérieure de la va ll ée de Lauzon el 
'' qui filil buter les terrains secondaires contre le silluri en du 
~ Cap de la Teste, au N.-0 . d'Arrens. 
l> Comme cell e de l'Arize, elle doit se poursuivre au- dela. 
» La direc tion de ces l:Jilles varie entre E.-0. et 0.3Qo N. 
>• La moyenne serail donc 0.15° N. 
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b D'autres failles s'observent dans le terrain de trans ition; 
• celle indiquée sur ma coupe, à Tnrteing, es t très-bien indi­
)J IJU ée , vers l'ouest par le cours du ruissea u de lu Nert, affiuent 
» du Salat , mais la schisteuse des rochrs, ain si que les nombreuses 
• dislocations et les pl1 sse ments répétés empêchen t qu'on puisse 
r( suivre ces failles sur de grand es étendu es . 

C'est cell e dernière faill e, la plu s méridionale de toute que 
nous avons indiqu ée so us le nom de faille de Rivernerl dans les 
coupes 3 et 4,. 

L'importance de ces accidents es t cnpitale; les failles pe1went 
avec les dénwlations expliquer la formation des n~tief;; d •s Petites 
Pyrénées , sans linterveution des roches éruptives . 

Ces érosions se so nt produi tes dans les Pyrénées a différentes 
époques. La pl11s puissante de Ioules est sans contredit cell e qui 
s'es t produite à l'époqu e crétacée moyenne 1 el a formé le con­
glomérat de Camarade. Plus lard un e nouvclfe éros ion a formé 
;\ l'époque éocène le poudingue de Palassou; le diluvium (plio­
cène)? el. quaternaire lerrni(l ent la série. 

Il est possible de di stingu er facilement les différentes forma­
ti ons détritiques les un es des autres, par Ja nature des roches 
qu e l'on rencontre. En ell'et, le , onglomérat e,; t ca1·actérisé par 
de gros blocs à anglr.s génér•dement vifs, les ca illou x roulés y 
so nt rares el les étD ges suivants s'y trouveut représeutés : 

Terrain de transition (cambrien, silurien, devonien). 
Trias (op hit e). 
Lias, oolith e. 
Craie inféri eure (néocomien, ap lien, albi en) . 

' L'à!je de cc conglomér·at a ùté détermin é par M. Magnan qui l'a 
tr·ouvé dans la vallùe du Vo!p , au Pas-ùc-Gazai ll e sur le nouvc.au 
chemm de Mérigon ù Sainte-Croix recouvert directement par les argi les 
avec dalles gréseuses, à empr·cintes végé tal es (niveau de l'île d'Aix) , et par 
des gr·ès s il~c ieux, psamm itiqu~s , souvent un peu calca ires, remplis , en 
ce rtarns pornts d'Ostrea colu mba Dcsh de Cyclolites semiyloùosa Mi ch, 
d'Hemiaster Desori d'Arch,, de Sanim 'quadricostata d'orb., de Nautih!s, 
etc . .' qui so nt à leur tour recouverts par les grèti à Jlippurites et à J'urb i­
naha, du turonien. 
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Dans le Pouding ue de Palassou, les ca ill oux roul és sont très­
abonrlants, de moye nne taille, rarement céphalaires el appar­
tiennent le plus sou ven Lau x formations suivantes : 

Sénonienn e. 
Garumnienne. 
Eocène marin ou inférieur. 

Le fl ot du lac sous- pyrénéen de l' épo(ju e éocène supérieure 
sem ble avoit· surt out ballu un rivage formé de ces différen ts 
terrain s. 

Le rliluvium con ti ent également beaucoup de cailloux roul és, 
mais il s appartienenl à Ioules les for·mali ons ex istantes dans le 
mass if pyrénéen; ces cail loux son t d'autant plus gros qu'on se 
rapproche des mon lagnes. Ces allu vions stratifies irrégu li èrement 
le long des vallées de3 ri vières ne peuvent dune pas être co n­
fondu es avec les cout:hes détritiques précédentes réguli<~ re ment 
déposés . 

Les faill es, les dénudations sont cl one parfaitement évi rlenles 
dans les premiers co nlrcforl s des Pyrénées central es. JI est pos­
sibl e d' exp liquer la formation de ces montagnes par ces grands 
phénomènes géo logiqu es, sans recourir ~ l'op hi te qui a été jus­
qu'ici regardée co mm e la c:mse adive suulevanle de ces strates 
renversés, bombés el incli nés de diverses mani ères . 

« E n effet, dill\1. Magnan, (Bull. Soc. Géo l., l. XXV, 2e séri e, 
,, p . 71G), l'ophite relevée après l' époque cré tacée infér·ieure, 
" démantelée ensu ite par les eaux lie la mer cé nomani enne, a 
>> été, suivant qu'elle formait des protubérances plus ou moins 
,, élevées, ici recouverte par le co n glom ~ra t de cette époque 
n (Sa lies, Camat'ade, Gaussaraing, Bagnères de Bigorre, lie­
" ]ell e, etc.), lù par la craie supérieure, com me dans les Basses­
n Pyrénées, ailleu i's par le num mulitique, ailleurs encore, 
,, c;o mme dans les Landes, par le miocène ct le pli ocè ne. Celle 
Jl roche paraissait sorti t' de dessous, venir de l'intérieur sous 
» form e de typh on. 

~ Ainsi que l'ont dit, avec juste raison, M. Verlel d'Aousl, 
'' ~ 1. Garrigou el d'autres géo logues, il y a des ophit es li e plu-
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» sieurs âges. Je emis même qu'à J'avenir on pourra fa cilement 
, les reconnaître. I ... es ophites de transition passent souve nt à la 
)) syènite, au granite décomposé (c'es t :i ce niveau qu 'on trouve 
» Ja Lherzolite et Ja se rp entin e des Eau x-Bonnes, d ~ Portet, de 
» la haule vallée du Gers, de l'étang du Lh erz) ; ell es avo isinent 
>> des roches qui renferm ent beaucoup de minérau x, tels que la 
1> trémolite, etc. (Aulus, Saint-Béat, pont de Pouzac, vall ée 
,, d'Arrens, Lacaun e, dans le Tarn), quelquefoi s du gypse (Ln-
» court) ; les op!1ites triasiques sont accompngnées de mames 
,, irisées, toujours gypseuses et sa lin es, avec cri staux de quartz 
'' bipyramidés (Hyacinthe de Compos telle) et calcaires ,jaun es 
,, argil eux, en plaquettes (bande entre le Salat et Saint-Martin 
» de Caralp, Sa lies du Sa lat, environs de Ganssaraing, vallée 

11 du Lens, près de Ma rso ulas, Villefr:wque, Gnujac, Salies en 
» Béarn, Bastenn es el Dax); elles contienn ent aussi quelquefois 
" des cnill oux roul és (Lespy, Ségalas, près de Cas telnau de 
» Durban, Taurignan-Vieux) ; les ophites du jurassiqu e et de la 
» craie inférieure t sont enserrées dans des argiles auxquell es 
• elles passent., sans trace de plaquelles ca lcaires (sud de lla-
l> gnières de Bigorre) . 

<< Maintenant, qu 'est-ce que l'o phite ? Tout porte a croire qu e 
)l celle roche es t d'origin e hydroth 6rm ale, comme le gypse et Je 
'' sel qui l'accompagnent. Il res tera à expliquer la prése nce des 
» ca.illoux roulés qu'elle renferme r1uelqu eftJ is; mais il est un 
" fatt certain, qui me semble indiscutable, c'es t que J'ophite est 

essentiellem~nt passive. 
« Contemporaine des terrains au milieu desquels elle est. en-

• ' Dans la b·mclc d t · " d ' , . ' ' e m·rarn que nous ,wons éludJee ces Jvcrscs sortes 
" cl ophlle existent. · 

" Les afil clurcme t . d ' \ . . 
• 11 s ' ucasscm ct du pie de LascJ'I'c sont siluriens. 

« Ceux de Jlonre . 1 paux, ( e la va llée du Sens de Sa lies, sont lriasirrucs . 
" Ceux que J,on . . . . ~ ' . . . 

, . . Jcnco nll c du chateau de Prat à la mclaJJ't e de Ilouaillel 
" (ca1le d etat m·1J·or) . . 

• . 
1 

' , enserres au milieu ù• 's schistes apt10ns, l•·üs- l'iches 
en epl t otes p~ ss ·mt . ' 

. . . ' · ' aux argllcs schisteuses paraissent appat·tenir au 
• cretace mférieur. , 1 
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rrée, ell e ne se montre j<un ais dan s les joints des innom-
\) se · 1 · · 1 t 1 P • • ., 
» brab les fmi es qu~ acw en ent. es, yrenees~ et, 1 fau t bien en 

nvenir, ce se r3Jt pou rtant la qu on devr:ut la trouver si elle 
>) co é t ' . Il ' ' . ' 1 · · . >tait r~ellement · rup Ive, SJ e es et:llt epanc 1ee a des époques 
~ e elativement récentes, si elle avait soul evé nos montagnes, 
>> r 1 l't l 1 · l' · · · omme on e c 1 ous es JOurs ; c un autre cole, Je ne lui ai 
~ ~ama i s vu jouer le rôle métamorphique qu'on lui attribue; les 
~ J . ,. . ., 

ca lcaires ore J n~Jres, co mpactes, arg1 eux et fossilifères de 
~ }'infrà lias, qui recouvrent l'ophite sur 30 liil. de longueur 
» Jans les petites Pyrénées de l'Ariege, el les calca ires à dl~ bris 
» ~·e ncrin es du muscliellia lk qui la sup portent so nt là pour eu 
>> témoign er. Je dois ajouter qu e les dol omies, dans les Pyré­
» nées, ne sont pas dües au métamorphisme des roches, dans 
~~ ]'oolithe notamment ;. elles contiennent quelqu efois des fossil es 

t se trouvent co mpnses entre les roches très-fossilifères et 
» e ,. é . 

On do lomitisées du ws moyen et sup n eu1· et du crétacé 
>> n 

inférieur. » 
» Nous partageons complètement les opin ions de not1·e ami 
M. Magnan au suj et de l' op hite .~ t les con~ ! usions que nou s tirons 

d 
celle étude so nt ce lles qu d donne a la fln de la note dont e . 

nous venons de faire un ex tra1t. . 
Les Pyrénées ?'entrent dans la lot conwwne >. les terrains y 

sont constitués comme pal'tont. . 
L'ophite (diorite) est une roche csscntwllement passive. 
Ces montagnes doiventlenr ?'eliefrt des (nilles immenses linéaires 

et 710n à des so~tlèvements comme on le pense géneralement. 
Les failles se sont produites à froid ; eUes sont souvent rem­

plies par des argiles rouges {el'rngineuses, mais jamais par les 
roches rtlpntées jusq n'û ce jour érttpl il'es . 

par trois fo is les PynJnées ont été (lisloqnées et dénwlées sur 
une vnste échelle. 

Les directions ne peuvent servir cl caractériser l'dge des mon­
tagnes. 
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(Ophites triasiques de la vallée du Le us, conglomérat 

crétacé). 
186 7. T. XXIV, p. 328. Du lerrain crétacé de3 Pyré­
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nombreuses. Etendue des mers néocomiennes. Me­
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(diorite), roche essentiellement passive, et aperçu sur 
les érosions et les failles, par M. Henri Magnan. 

1869. T. XXVI, 2e série, p. 29. Sur les roches ophi· 
ti~ues de l'Ariège, par M. Mussy. 

1869. 'f. VXVI, 2e série, p. 277. Mémoire pour servir 
à la connaissance de la division inférieure du terrain · 
crétacé pyrénéen. Brachiopodes du grès vert. Essai 
d'une classification du terrain crétacé des Pyrénées 
par M. Leymerie. 

Histoire des progrès de la géologie, p. 541, t. VI. 
d'Archiac. 

Comptes-rendus de l'Académie des sciences1 passim. 
· Notes de l\J. Leymerie et Magnan, etc. 
Beitri:ige zur geologischen Kentniss der Pyrénéen von 

Ferdinand Zirckel, professor in Lemberg. Abdruck 
d. Zeitschs. d. deutschen geologischen GesellschalTt 
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Mémoires de l'Académie des sciences de Toulouse, 
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Nous n'avons pas la prétention de faire ici J'historique de la 
géologie des Pyrénées; les notes et mémoires cités dans la bi­
bliographie sont ceux que nous avons pu consulter dan s les 
bibliothèques de Toulouse et de Strasbourg. 

~--



IL PLATEAU CENTRAL 

ÉTUDF. DES FOIUIATIONS GÉOLOGIQUES DU REVERS S .-O. DU PL A.TEAU 

CF.N'rBAL (LOT, 'l'AfiN ET GAHONNE). 

Cette deuxième partie, sans préser:~ ler un caractère d'ensemble 
comme la première ella troisième, repose comme elles sm· des 
études pratiques faites, soit par M. Magnan, soi t par nous dans 
les départements du Lot, de l'Aveyron et elu Tarn et Garonne. 

Nous renvoyons pour l'historique de la question aux p1·emière!l 
pages de l'éturle des formations secondaires des bords S.-O. du 
plateau central entre les vu li ées de la V ère et du Lot. (Toulouse, 
1869) . Les points importants I]Ue ce travail est destiné à mellre 
en relief sont: l'ex istence de la série coneordante, permien tria 
jurassique ; la nature porphyrique du permien des environs de 
Figeac; l'étude lithologique complète du trias, de l'infrà-lias 
et du jurassique jusqu'a l'oolithe supérieure. 

La pnléontologie du houill er et du jurassique nous a également 
occupé; quant à la stratigraphie, nous l'avons empruntée en 
totalité ù l'ouvrage ci té plus haut. 

Ici , com me dans la première partie, les coupes sont la base 
de tout ce que nous avançons. La plus importante est figurée sur 
h planche I; une deuxième coupe moins complète, sera simple­
ment décrite dans ses détails. 

CouPE Na 1. Celle coupe part du château rniné de La Peyt'onie 
(carle d' état-major), il B95 mètres au- dessus du niveau rie la 
mer et à environ 6 kilomètres à l'est de Figeac. Elle longe la 
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vallée du Celé, et, passant à Figeac, la traverse pour en longer 
le flanc gauche jusqu'il Bédrier, de là à Gréalou, Cajac , traverse 
le Lot et arrive à Caussade par Je département de Tarn el 
Garonne et les localités su ivantes : Limogne, Varaire, Bach, 
Belmont. Son point d'anivée est à 140 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. 

Elle comprend les terrains suivants : « granite, transition, per­
mien? trias, jurassique, éocèue. » 

Du château de La Peyronie a Figeac sont concentrés les acci­
deuls géologiques les plus intéressan ts et sans contredit les plus 
difficiles à étudier. 

L'agencement des terrains paraît être le suivant: granite al­
ternant avec des schistes de transition, des roeh es crislallophyl­
liennes , serpenlineuses ou 11mphiboliques; sur ce substratum et 
à ses dépen :; s'es t form é Je houiller dont l'étage supérieur di s­
loqué et dénudé affieure seul; par-dessus ces deux séries s'es t 
déposée la tl'oisième (permienne? cl tria jura~siqu e ), la moins 
tourmentée et qui elle-même a servi de fond de lac aux eaux des 
pél'iodes éocène et miocène. 

Des éruptions basaltiques sont venues en certains points com­
pliquer encore cette accumulation d'él~ges géologiques en les 
pénétrant de leurs dykes . 

Le gl'anite se présente à deux reprises dan s celle première 
partie de la coupe: d'abord à 4. Jtil. 600 m. de Figeac il semble 
former une couche de 8 à 10 mètres enserrée au milieu de 
schisles sa tinés passant au micaschiste, contenant des veines de 
c!uartz d'environ deux cenlimètl'es d'épaisseur. Le gran ite con­
lient peu de mica el de quarlz el se rapproche de la pegmatite 
par les gros cristaux d'o rthose qu'on y trouve disséminés . 
. Plus .loin, à 2 kilomèlres de Figeac, Je long de la route de 
.Ma~rs , 1! se présente de nouveau au milieu de schistes amphi­
bo~Jqu~s, satinés, micacés, dirigés N .-N. -0., plongean l 70 de­
g;~s i. Il forme là un massi f plus puissant d'emiron 250 mètres 
d epaisseur elajusqu'à un certain point l'apparence de la syéuite. 

Dans les deux cas le granite paraît alterner rrgulièreruent? 
avec les schistes crislallophylliens, ses allures sont sédimenlaires 
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et rien ne prouve qu'il a joué le rôle de roche d'intl'llsion qu'on 
· lui assigne généralement. 

La série micaschiste, schistes amphiboliques, psammitiques 
micacés, form e l'ensemble des terrains de transition. Les mica­
schistes paraissent succéder au granite, sa ns qu'il soit possible 
de voir le passage d'une roche à l'autre, mais aussi sans qu'il 
soit possible de constater l'action d'une roche sur l'autre. En 
certains endt·oits ils présentent (5• kilomètre E. de Figeac) des 
traces noires, charbonneuses, brillantes et passent aux schistes 
graphitiques. 

D'après ces caractères on peut être autorisé à les ranger parmi 
)es couches les plus anciennes du terrain de transition, Cam­
brien el Silurien inférieur, dans l'ordre suivant: micaschistes, 
schistes amphiboliques se r·penlineux, schistes psammitique.s mi­
cacés feuilletés, ces derni,:rs étant les plus récents. 

Le tout forme un ensemble difTicile à diviser dont l'épaisseur 
peut aller jusqu'à 5 ou 600 mètres, coupé par des failles nom­
breuses, accidenté par des flexuosilés, des ondulations à court 

rayon. 
Sur celle série de roches granitiques et de transition s'est dé-

posé le terrain houiller qui paraît avoir· recouvert une grande 
partie du revers sud-oues t du plateau central de la France. 
Grâce à de puissantes dénudations aidées par de nombreuses 
failles, on ne le rencontre plus qu e dissémin é en petits bassins 
permettant t·arr.rn en t une exploitation fructueuse. . 

Sur le trnjet de celle coupe il affecte deux positions bien dif­
férent es.: au château de La Peyronie, 395 mètres, il est presque 
horizontal tandis qu'on le retrouve par faille et incliné à 1 kil. 
de Figeac sur la route de Maurs, au niveau du fond de la val!ée, 
à une hauteur de 202 mètres. 

Dans le premier cas il repose directement sur le micaschiste 
relevé à 70 degTés forlcment contourné el on peut le suivre sur 
les hauteurs qui dominent le flanc droit de la vallée du Celé 
jusqu'à environ 3 kil. E. de Figeac. 

Au château de la Peyronie on le trouve composé des couches 
suivantes de bas en haut ; 
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1 • Conglomérat et poudingue à cai llou x roulés atteignant la 
grosseur du poing et même de la tête appartenant au gran ite, 
au micasclJÏste, emballés dans un sable grossier Jormé des mêmes 
cléments; la houille s'y présente à l'é tat d'infiltrations irrégu­
lières, de taches charbonneuses ..•.. · . . • . 10 mèl. 

2• Alternance de poudingues et de gr·ès lins de même 
nature . . . . • . • . . . . . . . . • • . . 5 " 

3• Argile onctueuse, talqueuse, zônée, jaune ver­
dtttr·e, micacée avec quelques cai lloux ruulés quart-
zeux . . . . • . . • • . . • . . . . . . . . 10 ~ 

.J.o Alternance de couches argi lo caillouteuses et de 
grès avec empreintes végébles peu nettes, le tout très-
riche en mica . . . . . . . . . . . • • . . . 15 ,, 

5• Grès et poudingue avec traces de sigillaria : . 25 " 
6• Grès et schistes argil eux psa mmitiques de couleur 

variable avec minces bancs de houille, empreintes végé-
tales nombreuses • . . . . . . . • . . . . . . 15 " 

Total . . . 80 mèt. 

M. le docteur E. Bureau , qui a bien voulu s'occuper 
de la détermination des plantes fossiles de ce niveau, d'nprès les 
échantillon$ que nous lui avons remis, y reconnaît les espèces 
suivantes : 

Annularia sphenophylloïdes . Gutbier in Gea v. Sachsen, 71, 
184il; Unger, Genera et spec. plant. fossil. (1 850), p. 68 ; Gei- . 
nitz, die V erstein . der Steinl<oh lenformation in Sachsen, p. 11, 
pl. 18, fig. '10. 

Annularia brevitalia. Brong. Prodr. (1828), P· 156. 

Galium sphenophylloïdes . Zenker. Neu. Jarbuch für Miner. 
1833, p. 398, t. v. 

A lethopteris Pluckenetii. Geinitz, die Vers lei n. der Steinkohlen­
formalion in Sachsen, p. 30, pl. 32, Jig. 45 (1855). 

Ji'ilicites Pluclwnetii. Schlot. Petref. (1820), P· 410, pl. 10, 
llg. 19. 

Pecopteris Pluckenetii. Sternb. Verst. 1 ( 1825), fa sc. 4, 



f' 

- 39 -

p. 19; Brongn. Prodt·. ( 1828), p. 58 (sine des ct'.) et histoire des 
végétaux foss. (1828), '1 , p. 335, pl. CV II , fi g. 1-3. 

Aspidiles Pluclcenetii. Gœpp . Syst. fili c., p. 358 (1 838) . 

Nevropteris gig11ntea . Brongn? Prodr. p. 54·, hist. vrg. foss., 
1, p. 24·0, pl. LXIX; Geinitz, die V erstein . der Steinkohlen form. 
p. 2 ~ , pl. 28, f. L 

D'après M. Bureau ce ne peut être que le nevropleris gigan­
tea ou une es pèce nouvelle. 

La petite taille et l'étroitesse des pinnules rend celle dernière 
supposition assez probab le. 

L' étage houill er sup é~· i eur n'est pas complet dans ce tte coupe, 
car on n'y tt·.ouve ni les arkoses, ni les pot·phyres, ni les grès 
grisâtres à impressions végé tales, qui ac:compagnentles bancs de 
houille ex ploités à 3 l<il. plus à l'oues t. L'ensemble de ce terrain 
a certainement plus de 150 mètres de puissa nce, la houille y 
paraît surtout abond an te ve t·s la partie supérieure qui n'a mal­
heureusement été co nservée que dans les endroits où, par la 
faille, le houiller a été mis à l'abri Lies dénudations. 

La partie supérieure de même len ain reparait au niveau de la 
vall ée tians les co nd itions indiquees par la coupe détaillée qui 
va suivre. 

A 1 l<i l. ·J 00 mètres E. de Figeac le terrain de transition se 
tet·mine par les schistes psammitiques micacés et on observe la 
série suiva nte: 

·1 o Argilophyre grise verdâ tre micacée (porphyre en voie rie 
décomposition); 

2o Porphyre gris verdâtre micace, 15 à 20 mètres d'épaisseur, 
apparence sédimen tai re et plongement général de la masse vers 
le nord avec 45 à 50 degrés d'inclinaison; 

3° Argile blanchâtre, onctueuse, banc de 3 à 4 centimètres 
d'épaisseur ; 

4·" Arlwse co mpacte, granitoïd e, hanc de 50 centim ètres d'é­
paisseur ; sur l'une des faces du banc, impressions végétales 
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inclinai­tres-nettes de calamites et de fou gè res 1 houillères, 

son 45 degrés environ, plongement vers le nord ; . argileux 
~ . ' . . de sclllSLCS . a• Mm ces couches de gres psamrrnl lrJue, bouillé Illl • 
. . , . . . • 'L l de rubans de gr1s n01ratres a 1mpress10ns vege a es, 

pure, épaisseur 50 centim ètres ; . 'rrétales houil-
{)o Bancs d'arkose granitoïde avec impressiOns veo 

!ères, 20 mètres ; 
1 
succèdent 

· · auque , 7o Argilophyre, puis porphyre rouge mtcar,e . . baria-
l rnllohthes des roches curiti4ucs ? puis de. nouveau ces a. 

0 

0 
mètres au 

lées et du porphyre rou ge sur une épaisseur de 2~ trias et le 
moins, le tout formant un ensemble qui supporte e 

jurassique. . h uiller dans 
Il est difficile d' expliquer la présence du terr~m 0 dont on 

. . f .Il putssantes 1 ces condtl!Ons autrement que par des at es . . dans e 
trouve d'ailleurs partout les traces dans les en~trons Je grès et 
vallon de Planiolles, par exemple, au N.-E. de FJgealc, étendue' 
les schistes houillers se développent sur une grane~ de direc­
ch,geoet 0 ch,que iest,nt d'aogle de ploegement e équeet le 
lion. De nombreuses fai ll es accidentent par cons 
terrain houiller de ces régions, ,. résoudre. 

Une autre question non moins importante res le . '~. ucs dans 
Quel a été le rôle du Porphyre et des roches argilolzt ftq 

ces circonstances? 
1 

savan ts 

Est-ce un rôle actif comme celui que lui allribucntl es Jels à 
' . nt eSCJI ' auteurs de la carte géologique de France, sul va . . . arfaite-pl 

· 11 · 1 · t hoUJiiei J! ·t anto es, li ex isterait un lambeau de sc us e . nterai 
· prese ment caractérisé, empâté dans le Porphyre CJUI se 

sous form e d'un filon bifurqué '! t cepen-1
, . . . . . un doute e ·n or1gtne tgnee de cette roche ne ferat t aue . 

1 

stratJI-
dant ils constatent qu'elle a une certaine tendance a a 
~tioo . Mfi· P 

l é il a paru our nous, partout où le porphyre s'est mon r ' 

. . ar nous ' i\1 1 p · · ccueii iJs P 1 s ' e rofesscur Schimpcr ù qui les échanlJI!ons r . res cl e 
dans ce gisement ont été soum1s, n'y a rcconn que les fouge 
annularia du lerrain houiller supérieur. 
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nit!vement affecter une disposition sédimentaire, soit dans les 
:?mis indiqués par les auteurs de la carte de Fronce, soit dans 

autres localités du département du Lot. 
. Les relation3 avec les terrains qui lui sont supérieurs et infé-
~Ieurs sont assez nelles et nulle part on ne peul constater son 

Intrusion au milieu des fi ssures . 
. Dans la coupe précédemment citée, à côté du porphyre , les 
Impressions végétales ont conservé leurs particules charbon­
neuses comme dans le cas du houiller horizontal et superficiel. 

~ou~quoi d'ailleurs le porphyre avec ses roches subordon11ées, 
argtlohthes, trapps (Basalte) , est-il toujours à la même place 

au-dessous du Trias? 
11 a pour nous la valeur d'un étage ou d'une roche subordon-

née à un étage et le remplissant souvent entièrement, mais com-

ment peut-on comprendre sa form ation? 
,. L; lambeau de houHler tombé par faille au ni•eau de la 
\allee, dont il a été question dans la coupe précédente, appartient 
a~x assises les plus élevées de l' étage, d'après les impressions 
~egélales qu'il renferme et la nature de ses roches. Ses relations 
Intimes uvee le porphyre peuvent tenir aux causes suivantes. 
~endonl la période houillère et immédiatement après, eucent 
leu de ~rand es perturbations géologiques qui produisirent de 
nombrl'uses fai lles el d'immenses dénudations. Sur ce terrain 
raviné et coupé de fissures plus ou moins profondes et lar~es, se 
serai en l déposées les roches argilolithiques ct porphyriques formées 
aux dépens de sources chimiques jusqu'à nivellation complète 
des terrains et formation de ces masses compactes qui servent 

de substratum au Trias. 
Ces sédiments chimiques auraient dès lors rempli les fi ssures, 

c.e qui expliquerait jusqu'à .un certain point l'apparence de 
Ilions que présente le porphyre; celui-ci correspondrait à l'époque 
Pel·mienne en raison de sa position constante au- dessous du 

Trias . 
. ~~ est évident que celle hypothèse n'explique pas l'origine pri-

m~ live des éléments de cette sédimentation chimique de rem­
ph~sage qui a dù se passer à l'époque corre:;pondante au dépôt 



- 42 -

du Zechstein, des argil es rouges du Permien du Tarn-et-Garùnne 
et de l'Hérau lt, mais ell e es t, croyons-nou;; , la seule possible 
en présence des faits étudiés. 

Mais, si les rapports stratigraphiqu es et la lith ologie compa­
rée autorisent à attribuet' ces masses porphyriques ou porphy­
roïdes à l' époque Permienne, où finissent les dépàts correspon­
dan ts à cet1e période? 

Sur le trajet de la co upe, dont nous donnons ici le détail et la 
di scussion, il est impossible de saisit· le passage d'une époque à 
l'autre, tandis que non loin de là, dans le vallon de Planiolles 
au bas du village de ce nom, on peut suivre la série complète 
depuis le houiller jusqu'à l'InJrà-lias fo ssilifère. 

En allant des terrains anciens aux terrains plus récents, c'est­
à·dire dans une direction à peu près perpendi cu laire à celle de 
la co upe générale c'est-à-dire dirigée S.-E. N.-0., la série sui­
vante se présente imm édiatement al'rès les grès et les schistes 
houillers à impressions végé tal es : 

1 • Hoches jaspoïdes noires compactes, pétrosi liceuses par inter­
valle, présentant à la partie inférieure l'apparence de basalte 
noir avec cristaux de Péridot, ce lte dernière roche occupant le 
fùnd du vallon. 

2" Argi lolithe bariolée, grise verdâtre, identique à celle qui 
affleure partout près de Figeac, de Capdenac, de la ~ l adelein e , etc. 

3" Schistes gris satinés , talqueux avec traces charbonncilses 
et végétaux indétermin ables . 

4• Schistes bitumineux noirs brunâtres avec impressions végé­
tales ind éterminables et cristaux de gypse. 

5• Arkose grise blanchâtre , à élémeliiS fins ordinairement 
quartzeux, à ciment feldspathique frùtble. 

6" Poudingue gr·is rosé à cailloux roulés de quartz gé néra­
lemen t de la taille. d'une avelin e, semblab les à ceux du grès vos­
gien par lem surface moirée , rarement de micachiste à cùnent 
abondant de feldspath orthose cristallisé, fusible au chalumeau. 
(Pl. II. ) 

7• Alternance de grès micacé , souvent bigarré dJ rayures vertes 
el jaunes avec des bancs d'argile talqueuse à empreintes végétales 



charbonneuses indéterminables et de puissan tes assises de pou­
dingue à peu près semblables à ceux du no 6, mais renfermant 
de la barytine. 

8" Alternance d'argiles onctueuses bariolées avec des bancs de 
grès lin jaune verdâtre. 

go Plaquelles de calcaire dolomitique souvent micacé et gré­
seux. 

10° Plaquettes de calcaire gréseux à fossiles caractéristiques 
de l'lnfrà lias . 

Tout ce système a au moins une épaisseur de 250 mètres el 
représente la partie supérieure du Permien '1 avec le Trias toul 
enlier. 

Ce dernier éta ge commencerait par les assises de grès qui 
rappellent à lous égards le grès bigarré. Au-dessous le Permien 
finirait par des schistes et un poudingue ü éléments feld spathiques. 
Voici d'aill eurs ce que disent à ce sujet les savants auteurs de la 
carte géologique de France , t. II, p. 138 : « Près de Figeac la 
>> formation de grès bigarré repose imméçliatemenl sur le pJa .. 
l> leau de gra nite qui se rattache aux montagnes d'Auvergne. 
>> Les couches les plus inférieures que l'on observe seulement 
>> dans quelques coupes naturelles, so nt des grès à grains très­
>> in égaux gé néralement peu l foncés et légèrement peu col ures : il s 
» sont exploités dans plusieurs localités co mme pierres de taille. 
» Quelques-unes très-quartzeuses fournissent des meules; au­
» dessus de ce grès alternent des couches de grès schisteux, 
'' mi cacés, ce ll es-ci recouvertes de marnes rouges el vertes tt·ès­
, ll ssiles: dans la partie supérieure de ce sys tème marneux qui 
> représente les marnes irisées, on trouve une couche peu puis­
>> sante, de Om 20 à Om ~4· d'un calcaire compact, d'un grain 
,, sen é, offrant cependant à la loupe quelques petits trous con­
» tenant de la dolomie. Cette par tie du Trias correspond aux 
• marnes irisées et sa puissance la plus faible est de 6 à 8 
» mètres.>> 

Plus loin, p. 672, t. II : (( La bande des marnes irisées est 
" fréquemment interrompue, mais ces marnes existent cepen­
, da nt dans une grande étendue, ainsi qu'on doit le conclure des 
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>> ilots de ce tenain qui sc montre à St-Ceré-sur-Bave et à Pons 
» près de Figeac. Le grès blanc qui le recouvre appa rti en t don c au 
,, Lias; entre St-Ceré et Figeac il acquiert un e certaine puissance· 
» Imm édiatement au-dessus de ce grès, on trouve à la Madeleine, 
,, près de Figeac, ainsi que dans les env irons de Planioll es un 
» ca lcaire compact rempli de cavités et comme carié: il forme 
» des couches de 2 à 6 décimètres de puissance, inclin ées vers 
,, l'oues t. Les cavités de cett e roche sont remplies de !erre ma­
>> gnésienn e et le calca ire lui-m ême est une dolomie compacte. 

» Un calcaire jaune terreux Ira ve rsé de petites vein es spathiq ues 
,, en tout semblahle ù celui de Mill e, All aire et Thou recouvre 

>1 ce lui qui es t connu à Figeac el Planioll es et con tient de la cala­
» mine. 

» Au-dessus du ca lcaire jaune exis te une ass ise épaisse de 
,, calcaire compac te gris de fer, à cassure esquilleuse rubannée, 
• flambé; la surface de séparation des couches es t ondulée, 
>> ocreuse et a beaucoup d'ana logie avec le lVlusche lllalck. 

>> Sur les bords du Lot le calcaire gris recouvre la dolomie et 
~ es t reco uvert par des couehes d'argi le schisteuse ou de 
>> marnes contenant des empreintes d'Ammonites JYalcoti du 

. )) Li as .» 
Tels sont les renseignements fourni s par les auleurs de la 

carte de France sur le Trias , les couches de passage au Lias et 
sur le lias des envi rons de Figeac. 

Selon nous, non-seuleme nt il ex isterai t du Trias, mai3 même 
le Permien serait en partie représenté dans ces régions : ici 
comme en Alsace, la limite en tre les deux étages es t diffici le 
à lrace i', ils sont co n corda nt~. 

Toul ce qui es t grès, poudingues, marnes bariolées , appar­
tiendrait au Trias parfait emenL limité à sa par tie supérieure par 
la mince hande d'Infrà lias foss ilifère. 

Cet étage am·ait de 80 à 100 rn. d'épaisseur au moins et deux 
de se3 di visiùns arès bi"arré et marnes irisées, s'y trouveraient 

' b b 

représentées. 
Ses caractères lithol'lgiques l'assimil ent ainsi que sa position 

slratigraphique au trias des autres parties de la France , donl il 
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ne diffère que par moins d'épaisseur et l'absence du muschelkalk 
dans les points élucliés . 

Avant de finir l' étude de ces assises permiennes et triasiques, 
il n'es t pas inutile de rappeler que dans la coupe précédente, 
(de Planiolles) à la base du Trias nous avo ns indiqué de puis­
santes a~si~ es de Poudingue à éléments quartzeux, cimenl8s par 
du feldspath orthose cristallisé. . 

Le leldspath forme au moins le quart de la m:J sse totale de la 
roche dans les échantillons que nous avons recueillis; il se moule 
exactement sur les cailloux roulés de quartz et le tout forme un 
ensemble fort intéressant à étudier. 

Il n'est pas possible de nier la nature sédim entaire de ces 
assises de poudingue; elles ont dû être formées dans des condi­
tions de chaniage assez énergique et les cailloux roulés qui s'y 
trou ven t sont disposés dans l'épaisseur de la roche de telle ma­
nière, qu'il est évident qu'il s ont ét.é cimentés immédiatement 
après leur transport par la masse feld spathique qui les englobe. 
Ce feld spath ne peut prove nir que d'une source hydrothermale: 
il a cimenté les caill oux roul és absolum ent comme l'aurait fait 
du sable quar·tzeux ou même du cal caire. La possibilité de la 
formation cie roches feld spathiques, porphyres arg·ilolithes, etc. , 
établie par vo ie de sédimenlnlion paraît donc ella nature a dis­
posé d'un di s3o lvant assez energique pour former par ce tte 
voie de puissan les assises. 

C'est d'ailleurs surtout il l' époq ue permienne que se sont for­
mées ces sortes de roc hes ct ce tte sédim entation chimique a un 
caractère evident ri e générali:é qui témoigne en sa faveur. Cet le ten­
dance à la formati on de roches stratifiées de nature feldspathique 
s'eBt con tinuée pendant la pér·iode triasique, c:ar le cim ent reste 
de mêrne nature dans les parties inférieures du grès biga rré: 
d'aill eurs dans les Pyrénées, ninsi qu'on l' a vu plus haut, aux 
marnes irisées sont subordonnées des masses ophiliques compa­
rables aux masses porphyriqu es. 

Le Trias confin e au Lias dans la coupe que nous éludions par 
la min ce couche fossilifère de l'[nfrà lias, excell en t point de repère 
pour limiter ces étages. . 
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INFI\A-LIAS. - Q1 Joique celte couche fo ssilifère soit de peu 
d'épaisseur, envi von 1"' 50, son importance stral igraphique et 
paléontologique, ici comme partout, est des plus importantes. Il 
est fac ile de reconnaître l'Infra lias au- dessus des marnes irisées 
du trias à la Madelaine près de Figeac, entre cette dernière ville 
el Dapdenac, le long de la route, grâce à ses plaquetles de calcaire 
gris brunâtre souvent do lom ique, micacé et légèrement gré­
set·Jx . 

Ces plaquettes sont recouvertes des moules des fossiles suivants, 
nouveaux pour ces rég ions et déterminés par M. d'Archiac en 
1867, immédiatement après que nous les eûmes découverts. 

Analina prœcursor Oppel, plus courte que l'A. Remillynna 
Martin et plus inœquilaterale que l'A. prœcursor: 

Gerv illi a prœcursor Quensteclt. 
Avicu la indét. 
Myaci tes inJét. 
Leda Deffneri Oppel. 
Carclium? 
Celle mèmc fan ne se rencontre partout à ce niveau sur le revers 

sud-ouest du plateau centr·al d'3près les récentes recherches de. 
notre excellent ami l\L Ma rrnan. Partou t elle présente avec celle 
1 tl ndes 
tes mêmes couches sud-est du plateau central les plus gra. 
analogies: celle analogie se poursuit même dans la nature petro­
logique. 

LIAS. -Cet etage, très-développé sur le trajet de la coupe, 
t · . · d' . grâce à es cerlamement l'un des plus intéressants a elu ICI . 

l'abondance des fo ssil es et à leur excell ent étal de conservatwn. 
Sa 1. 't . r· . ' J' f' ' e'demment 1m1 e 1n eneure est l'infrà-lias fo ss1 uere pree 
décrit; sa limite supérieure a été parfaitement établie par M. 
Harlé: c'est la zône caractérisée par la Gryphea sublobata et 
l'Ammonites radiatus. 

L t · l' · · 1· t' tes et le es ro1s t IVISions du terrain sont parfaitement c IS mc 
lias inférieur très-facile à dislinO'uer des autres étages par sa 

t 1. h · tl · • u':l 150 na ure 1t olog1que et sa pauvreté en fossil es allemt JUSq 
· mètres de puissance, tandis que les deux autres n'ont guère que 

90 à 100 mètres. 
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Des coupes naturell es notnbreuses perme~lenl de l' étudi er : 
nous cil en,ns en dehors de ce lle ~oupe les environs de la gare 
de Figeac, la montagne entre F i ~cac el la Madele ine la roule de 
Figeac à Cap~l ena c, cl : ur le traj et de la coupe les' collines qui 
lon benl les r1vës du Ce le .Ju sque vers le vi ll an-c de Déduer. 

Le li as inférieur paraît co mposé de la ma1~i èrc suivante: 
1 o Dolomies cendrées grises , souvent piquetées de cavités 

présentant la forme rhonboédrique; 
2o Dolomies cendrées friable s avec une bande de 3 à 4. centi­

mètres de schistes noirs charbonneux ; 
3" Calcaire gris scintillant carié passant quelquefois à la 

cargneule. 
4.• Dolomie grise piquetée ; 
5o Plaquettes de calcaire dolomiquc jaunâtre, marneux avec 

dendrites de peroxyde de manganèse , qu elques traces de fossiles: 
Anatina plus gr:mde que l' A. prœcursor; 

()o Dolomies grises friabl es ; 
7° Calcaire gris de fer ou bl eu;î. tre , qu elquefoi s Oambé, dans 

certain cas suboolithique cl cendreux, avec fo ssil es bivalves assez 
nombreux appartenant aux genres Cnrdinitt, Jsoca.rdia ; nous y 
avons égal ement trouvé la Trebrnlutn marsup irtlis ; Schl. ct 
une huître inéguli èrc; des stylolith es nombrrux accompagnent 
cc calcaire f[Ue les auteurs de la carle de Franceonlcomparé au 
musclielblk en rai son de sa tex ture. 

8o Calcaire mameux gris bl euàl.re en plaquell cs , contenant 
de grand es Turritelles ? des Cerithiwn ? de pet ile tai ll e, peu 
détermin abl es ; 

go Calcaire marneux jaune rouge<\lre avee fossiles nomhreux 
ùu lias moye n. 

Nous n'avons trouvé aucune trace de Gryphée dans ce tte ré­
gion, mais le peu de fo ssil es indiqu és précédemment suffisent 
ponr carac téri ser la faune 1\u li as inféri eur. 

L'é tage moyen sm· une hauteur de l1û il 50 mètres, présente 
les couches suivantes : 

1 o Ban cs de ca lcaire schisteux ferrugin eux recouverts de pe­
tites hu'ilres dont quelques-unes ressemblent à de petites gry­
phées ; 



- ~.8 -

1 · arneux 2" Alternance de marnes jaunâtres el de ca entre rn 
ferru gineux très-riche en fossil es : nous y avons constaté les e~­
pèces suivantes : 

Gryphea cymbium . 
Terebratnla lampas, Sow. 
Rynchonella neri na, d'Orb. 

thalia, 
Spiriferina 1-Iarlmanni, Ziet. 

Var . major. 
Pecten priscus, Schloth. 
Plicalula spinosa, Sow . 

lœvigata, d'Orb . 
Cypricardia, indet. 
Modiola, 
Unicarùium, 
Arca, 
Leda galathea, d'Orb. 
As tar te Libya, ~ 

Pholadomya am bigua, d'Orb· 
Montlivallia. indét. 
P\eurotomaria exr,ansa, Sow. 
Belemniles clavatus, Blairn. 

niger, ,, 
Ammonites Jamesoni, Sow . 

Margaritatus, Mont(. 
Brevispina, Sow. 

» Plani co~la, ,, 
Pentacrinus !:m is, Miller . 

d
. La plupart de ces fos,iles sont ·'t l' e' tat de moul es et nous n'in-
lqu'm · · < • . s ICI que les espèces CIUÏ ont e' te> rirrGureusemenl ùélermt-

nees · 1 " ·1 1· ' eur ensemble caractél·ise parf- ' tern enl la faun e lu laS 
moyen; a1 

S 3h•l Bancs de calcaire gris compacte avec Pecten disciformis 
c oUt. · 

Cet éla<re · t avant ~ ' nomme à juste litre Cymbien par no re s . < 



:naître, M. le professeur Leymerie, de Toulouse, est surtout dé­
veloppé, ainsi que 1'in1lique la coupe entre Figeac et Béduer, el 
de l'autre côté de la val l é ~ du Celé où les tranchées du chemin 
de fer de Pôrigueux. le mettent ~\ nu sur de grandes distances. 

La puissance de l'éta~e supérieur (lias supérieur toarcien) 
est un peu moins grande, 35 à 40 mètres .. 

Il affieure sur la co upe à la montée de Déduer el peut être di­
visé en deux horisons. 

Prem·ier horizon: Marnes grises schisteuses avec rog nons 
calcaires, riche en fo ssiles, bien conservés, parmi lesquels il est 
possible üe déterminer les suivants : 

Plicatula Neptuni, ll'Orb. 
Trigonia similis, Ag. 
Opis, indét. 
Üolrea sahauricularis, rl'Orb. 
Nucula Hammeri, De fr . 
Astnrte Vultzii, Goldf. 
Hynchonella telracLlra, ll'Orb. 
Ammonites lri frons. 
Ammonites indét. Deux espèces. 
Delem nites brevis, Blainv. 

triparlitus, Schloth. 
Thecocyathus mactra, d'Orb. 
Pentacrinus vulgaris, Schloth. 

>> Scala ris, Goldf. 
Turbo suhùuplicatus, ll'Orb. 

pat.roclus, 
» indét. 

2o Schistes noirs fon cés avec lignite, débris de troncs de co­
nifères, contenant quelques rares Bclemnitcs et la Posidonomya 
Bronni, Voltz. 

Les localités les plus riches en fo ssiles des environs de Figeac 
n'appartiennen t pas il celle coupe; nous indiqueron;; surtout 
pour les amateurs de pal éontologie les tranchées du chemin ùe 

l{o 
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frr des environ s du Pournel, première station au-delà de Figeac, 
sur la ligne de Périgueux. 

Oounm. - Les étnges oolitlJifJues inférieurs et moyens f]lli 
se développent an-dessus du li as, constituen t ù eux seuls le 
vaste plateau qui s'é tend de Déduer ju5qu'aux envi rCins de Caus· 
sade où l'éocène repose directement sur eux. Leur di spos ition 
es t ondulée et leur épaisseur con s i dt~ra hl e varie d'ailleurs sui­
vant les points consid érés. Leur limit e inférieure a étô parfaite­
ment indiquée par les travaux de M. llarl é, mais leur divi$ion 
en trois étages laisse à désirer. 

Voici le résumé des renseignements fourni s par les auteurs 
de la carte géologique de France : 

L'oolithe inférieurr est carac térisée par: 
1° Un calca ire lamell aire brun rougeâtre cristallin de 18 m. 

d'épaisseur ; 
2° Calcaire compacte, so uven t ooli:hique offrant souven t sur 

un e grand e étend\le une horr, ogé néité remarqua!Jie avec lignite 
à Cajarc ; 

3° Calca ire co mpacte oolithiqu e, it grain s très-es1Jacés, comme 
fondu s clans la pâle, ·13 à U mètres d'épai sseur , avec Pecten 
obscums, fibr-osus, Tercbra.lula subrotunda, tJeromlis, lelrœdra, 
concinnct , Plagioslomes rares, Ammon ite-;, oursins rares. 

Oolithe moyenne. - ~! arnes schisteuses, gris foncé . Argiles 
blanches. 

Calcaire compacte en pl:lquelles, terreux, avec Ammonites 
ox{ordieunes étrasées , pen reconnaissab les: Terebralula obso­
lelct, urnithocephala, biplicata. Plagiostomes , Nérinées , f.Jtt­

traires, Nuwles. Epaisseur consid érable. 

Oolithe sttpérieure. - 1 o Marnes schisteuses à Exogyra vir-
gula; 

2• Calca ire argileux; 
3° Calcn ire en plaques minces à aspect terreux avec As/a rles . 
D'après les auteurs de la ca rte de France J'oolith e supérieure 

doit exiti ler en mince bande aux environs de Caussade, sur le 
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trajet de la coupe. Afi n de le reconnaître plus facilement, nous 
avo ns été l' étudier dans les localit és classiques, c'est-à-dire :,~ u x 

environs de Cahors et de là nous avo ns fait une coupe co mpre­
nant tous les étages de l'oolithe jusqu'à Cajarc. Malgré ces études 
préliminaires, il nous a été impossible de constater aucune trace 
d'oolithe supérieure dans les localit és indiquées par les auteurs 
de la ca rt e de France: l' éocène lacustre calcaire et marneux, 
riche en fossi les caractéristiques déterminés par le sava 11 l pro­
fesseur Noul et de Toulouse, occupait pa rtout les points indiqués 
com me devant appartenir au liimmeridgien. 

Il ne sera donc plus questio n de cel étage oolithique dans ce 
qui wt suivre. 

L'ooli the inférieure qui affi eure sm la coupe à la montée de 
Béduer el à la desce nte de Cajarc a une puissance de 60 à 80 m. 
et paraît se co mposer des couches suivantes : 

1 o Calcaire marneux gris no irâtre, à fossiles nombreux, déve­
loppé im médiatement au-dessus des schistes à posido nomya, 
co ntenant : 

Gryphea sublobala, De;h. 
Ceromya bajociana, d'Orb. 
Trigo nia striata, Sow . 
Lyons ia abducta, d' 01·b. 
Isocard es indét. 
!V:od iola pli cata, Sow . 
Tereb r·a tula emarginata, Sow . 
Ry nchonell a tetrœdra, d'Orb. 
Pholadomya indé l. 
Panopea . 
Gervillia aviculoïdes '! 
Serpul es indet. 
Ammonites radians, Schloth. 

Murchisonœ, Sow. 
>> in dét. 

Cet horizon inférieur, d' après nos recherches, es t essentiell e-­
ment variable dans so n épaisseur et sa nature minéralog ique : 
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très-d éveloppe ;i Lex os dans J'Avey ron, aux environ s de Larnagol, 
près de Cajarc, il s'ntténue co nsiMrall lement ù lléduer le long 
de notre coupe. La roche qui Je compose devi ent ici ca ri ée, fer­
rugineuse, tach ée de noü· el, toul en contenant les fo ssil es ca­
rac teristi qu es, les présente avec des mod ifl cnlions évirlen tes. 

Ces mod ifî ca lions po rtent surtout sur ln Grypheu sublobata 
qui perd J•eu ü peu son crochet, se déforme et s'éloigne du type 
connu de l'espèce tou l en consE' nant le !ohe latéral qu i la dis­
lingue des autre· es pèces vo isines. Cerl::tins foss il es dev ienn ent 
communs dans ce lle roche fe rrugin euse, tand is qu' ils sont plus 
rares ailleurs dans le même horizon. Ce sont : 

Trigonia scuticulata, Sow. 
Arca oblonga, Goldf'. 
'l'erebralula emarginal<J, Sow. 
Ammonites murchison::e. 
Serpules. 

2o Calcaire lamell aire brun jaun:l lre cristallin un peu dol o­
mi tique? fenugin eux, ri che en Pentactinas bajocensis, d'O ro . 
et autres encrinites diJTici les ù tl t!termin er. Nous y avo ns lrouvé 
près de Déduer des débri s J 'os de sauriens. 

3• Calcaire com pa<.:le gris souvent oo lith ique, à grosses ool ilh es 
aplnt ies, zûnces. Celle zùne (à li g-nites) es t surtout Lien déve­
loppée en dehors de la coupe tt Saint-~lnrlin - l e -Boubal , entre 
Saint-Cirq et Cajarc où, su r une hauteur de 1 G ü 20 mètres, ell e 
forme des couches assez épaisses d'un cal ca ire noi r;\t;·e sein til ­
lant, charbonneux avec veines de lignite compac te, co ntenant 
des fossiles assez nombreux parmi lesqu els on peul reconnaî tre 
'l'etebratula perovalis? nynconrJlht t:oncimw , Pecten ind ét. 
Ilim~iles .. .. Cidaris intlét., fragmen ts d'A mmoniles c l de 13é­
lemmtes . 

Les couches ligniteuscs indiquées ù Cadrieu, près de Crtjrtrc , 
il peu ~l e di stan ce du point par où passe la coupe, semblent np­
pnrlcmr il ia par·ti e supérieur·e de ce l hori zon, mais la lignite y 

est moins développée. Les calcaires marneu x el. les schistes bi -
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Lumineux qu'on y rencontre, sont couverts ùe Leda et d'Astarte 
que nous n'avo ns pu faire déterminer. 

4° Au-dessus de celle zône s'étendent des bancs puissants de 
calcaire gris snuve nt oolithique, renfermant des fo ssil es nom­
breux, mais peu déterminables , parmi lesquels on peut recon­
naître : 

Pholadamya lriquet·ra, Ag., Nerinea anglù;a? Sow., Nerinea 
voisin e de l' implica ta. Astarte voisin e de l'A. semele, Léda, 
Cypricardia., lsoca.rdia nbonùants, piquants de Cùlaris . 

A l'exempl e des auteurs de la carte géologique de France, 
nous mettron s dans l' oolithe moyenne tou l ce qui ne trouve au­
dessus Li e l'h orizon précédent. Quant à la limite de cet étage, 
elle es t parfaitement indiquée par la couche à Exogyra virgula 
que nous n'avons trouvée nulle part sur le t r~je t de la coupe. 

Le plateau ondulé et stéri le qui s'ôlend de Béduer à Cajarc, 
est en grande partie constitu é par l'oolithe moyenne; il la des­
cente de G ré~tl u u à Cajarc, c'es t-ü-dire du plateau (305 m. ail.), 
au niveau de la vallée du Lot ('145 m. ait .) , une magnifique 
cou pe naturell e met partout ù nu les couches oolithiL]Ues. 

Cette conpe que nous avons répétée dans trois voyages succes­
sifs nous a permis d'ôla!Jlir le fait curieux de l'ex istence d'une 
faune el d'une flore d'eau douce inédites, au niveau de la base 
de l' oxfordien. 

Les échan till ons pris sur place à mi-chemin de la descente 
de Cajarc ont été envoyés pom les coq uilles Ll'eau douce, au sa­
vant professeur Sandberger, de Wurzbourg, qui publie en ce 
mome nt une fann e des coquill es fossil es d'eau douce. 

Les échantillons d'un Chara ont été envoyés à M. Gaston de 
Sa porta par les so ins de notre excellent maître, M. le professeur 
Schimper, de Strasbourg. 

Toutes ces espèces sont nouvelles : les coquilles ont été nom­
mées et décrites dans l'ouvrage de M. Sancl berger, Land und 
Süsswasser Conchylien, en voie de publication, p, 12 à 1 G; le 
Clwra a r~té dessiné et nommé par le savant paléontologue dont 
nous venons de parler, il est fi guré (pl. II), ü cô té des espèces 
précédentes. 

' 
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La planche II contient les cinq nouvell es es pèces de coquill es 
d'eau douce; avec le Chan t el une Auriwla non décrit e : ell es 
constituent la faunule de Cajar·c que Je nouvelles recherches 
pourraient ce rl<Ünement enrichir· enco re. 

M. Sandberge r· parle de ce fait int éressant de la mani ère sui­
vant e (traduction de ]'a ll ema nd) : 

Une bell e découver te de U. le doct eur Bleicher, répétiteur à 
l'Ecole de médecin e militaire de S tra~bourg , mel pourtant hors 
de doute l'exis tence de coq uill es d'eau douce du jurassiqu e moyen 
dans un e co lline près Je Caja rc (Lot), sur le traj et de la roule 
de Figeac . Il a eu la bont é de me co mmuniquer non-seulement 
une coupe de celle colline, mais l'ensemble de ses échantillons 
pour les étudier el les publier dans ce t ouvrage, ce dont je lui 
suis infiniment reconnaissant. 

La coupe montre de bas en haut (de Cajarc au sommet du 
plateau) : 

Epaisseur en mètres. 
non déterminée Schistes liasiques avec Posidonomya Bronni 

comme base . 
15 ü 20 a) Calcaire marneux avec Ammonites radians, 

Hein (type), 'J.'erebratula crithea, d'Orb., 
Prodr. (teste Schl ronbach). 

5 ù G b) Calcaire comp1d e violacé jaunàtre avec ti ges 
de Pentac ri nit es. 

·1 0 il 15 c) Calca ire sab leux gris sale avec Pecten disci-
fvrmis, SchülJI (fréq uent.), Avicttlct elegans, 
Mü nst. , Tri,rJonict strictta, Ag., à la base 
une peti te couche de lignite. 

20 ù 30 d) Calca ire cri stallin bleuâtre en forme de dalles 
avec Pholadomyct, Terebratula perot~aUs, 
Sow., Ry12chonclla sttbtetrœdra, David. , 
Ceratomya bajociana, d'Orb., piquants de 
Cidaris. 

20 ù 25 e) Allern nnce de schistes et de calcaires bruns 
bitumineux avec plantes carbonisées, écailles 
de Lepidotus, graines de Chara, Planorbis, 
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Paludinrt Neritina, Melania et dalles grises 
pleines de Potamomya '· 

() Cal caire marneux comp:1cle, gris jaunâtre 
avec Pnlwlina, Plctnorbis, Nerit ina (les 
premières y dominent). 

g) Calcair'e de couleur claire, rosé ou jaunttlre, 
souven t cristallin avec Astarte compressius­
wla., Mon., Ostrect coslaüt, Sow., Terebm­
tnla intennedia., Sow., T. ornilhocephala, 
Sow., Nerinea, Cerithium, Pecten, ind. 2, 

La couche (d) est sans contredi t le représentant du lias supé­
rieur; on ne peul la distinguer par aucun caractère, soit paléon­
tolog ique, soit lithologique des couches conespondantes de la 
Souabe ou d'autres pays. Les couches (b) et (c) représentent le 
niveau des Ammonites 111nrr;hisoni du jurassique moyen qui 
contient si souvent des calca ires à encrines. La couche des Am­
monites opalinus ettontlosus paraît au con traire manquer'. La 
couehe (cl) doit être rapportée au niveau de l'Ammonites llum­
phriesianus, qui du res le n'a pas été trouvée ici. La couche ma­
rine (d) ressemble à s'y méprendre à certaines assises du grea t­
ooli the anglais souvent ci tées par Morris; les fossiles confirment 
cette manière de voir. 

Les couches d' eau douce d'une épaisseur de 33 mètres environ 
représenten t donc très-pr>Jbablemenl le niveau de l'A mmonites 
Parlcinsoni, celui par con séqu ent auquel appartient la partie su­
périeure des argiles ligniteuses du Yorkshi re. C'es t clans ces 
couches que furent trouvées les coquill es suivantes, figurées 
dans la planche II. 

ConnuLA (PoTAMOMYA) THIST11IA'l'A. Sandberger. 

Testa ovato-tl'iangularis, poslicc oblique trunca ta, fere œq uivalvis, val va 

' Ccl horizou contient également des traces ùe bivalves d'a sse~ gnnùe 
lai lle Cy,.ene? nous y avo ns trouvé de plus des traces de Cephalopodes?? 

' Le plongement de ces couches est S. , 8 à '1 0 degrés environ, 
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dcxtra paullo longiorc quam sinistJ·a. Pars antica valvorum aculé-triang-u­
laris , paullo convcxa , postera ab ilia carina ab umbonc obliqu e d<•CUITcnlc 
scjunela , semilanccolata , !eviter concava. Supcro parle valvac sub lwves, 
media et infera lam inis transvcrsalibus distanlibus , vix imbl'icatis ornatœ 
su nt. 

Cetle coquille d'une forme ovale oblique , tronquée cm arrière 
est form ée de deux va lves presque égales, car la valve droite ne 
dépasse que de très-peu la gauche suivan t la longueur. 

La partie anlérieure de chaque va lve, très-peu bombée, forme 
un triangle sphérique à angles aigus ; la partie postérieure, sé­
parée de l'an lérieure par une arête mousse qui part de la partie 
la plus bombée pour se diriger obliquement vers l' ex trémité pc•s­
térieu re de la coqui lle, a la forme d'une ]ancelle symétrique­
ment divisée. Dans son jeune âge, la coquille paraît presque lisse, 
mais , plus lard , on voit se développer des lam ell es a~sez éloi­
gnées les un es des autres , imbriquées comm e les tuil es d'un 
toit ; entre chacune d' elles on remarque souvent des stri es trans­
versa les très-flnes. 

Cajarc, en abondance clans les scl1 istes (e) sur des plaquelles 
calcaires gris-clair. 

Remarque. Nous n'avons pu découvrir la charnière dans au­
cun des nombreux échantill ons do ce bivalve nouveau , mais il 
me paraît impossible do douter de l'espèce à cause do la forme 
caractéristiqu e de la coquille. La minceur elu les t et la finesse 
des stries la ùistinguenl ùes au tres espèces do CorlJula elu terrain 
jur~ssique. Corb. attenuata de 'Lycelt (1\Jollusca from the grea t 
oohte p. 62 PL XXXVII f. 6) . Je ne connais aucune espèce ac­
tuellement vivante qui s'en rapproche. 

NERITINA DJDENS . Sandberger . 

. Tesla globuloso, conoïdea , api cc obtusa, s•JlJlœvis, nitiùula, griseis, fas-
Cioil s lransvcrsalibus" · 1 · · 1 t' · · · ,emeu at1s al ropurptii 'C IS c cg·an ISSJmc Jl!Cla. Anfrac-
tus quatuor plani, sutmis tcnuis~imi s disjuncli, ullimus suprà mcdi::un par­
lem subangulosus allitudinem cctcrorum plus quam duplo supcrat. A pcr-
tura pyriformis supe . · 1. , rne canahculala , Jahro dcxtro sw1p 1cc , aculo, colu-
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mellari colloso , rugoso , biplicalo. Plica supera , hori zonlalis, compressa, 
submediana, a !i.e ra ab ilia fossula sa lis la la scjuncla, basi propinqua, cras­
si or. sub lnbcriformis. 

La forme de cell e petite eoquille es t presque sphérique dans 
le jeune àge , plus tard elle s'allonge un peu , devient obtuse, 
toul en étan t arrondi e par le bout. La surface, presque lisse , a un 
certain éclat; sa coul eur est presque toujours conservée. Elle 
présente un gra nd nombre cie !.landes tl'ansversales rouge foncé 
disposées en zigzag sur un fond gris clair. Le3 quatre tours de 
spire sont très-peu bombés , séparés les uns des autres par une 
fi ssure très-étroite. Le dernier tour de spire, plus développé que 
les autres, porte, en son milieu, une arête très-obtuse; il atteint 
environ le double de la hauteur des autres tours de spire réunis. 
La bouche es t pyriforme, son ex tt·émité su périeure est canalicu- · 
lée, le boni droit est aigu, le bord columellaire assez épais, fine­
ment rid é ; on y remarque deux gros plis. Le supérieur , en 
form e ci e lame, es t placé presque verti calement sur· la co lumelle, 
il es t séparé elu second qui es t bosselé et arrondi par une dé­
pression assez profonde. 

Cajarc abondant clans les couches e. et f . 
Remarque. -- La Néritina biclens appartient sans anrun doute 

au groupe des Piclœ de Menke; ses ornements ressemblen t au 
plus haut degré à ceux de plusieurs espèces bien différentes , p. ex. 
Bellardii Mouss. et Jordani Dut!. de la Palestine. Les plis 
la rapprochent également du g-roupe des nérilines encore vivantes 
p. ex . N. brevispinosa Lam. , afm Sow , su.bgranosn Sow. Je ne 
connais pourtant aucune espèce vivante qui ne présente pas de 
petits plis intercalés en tre les deux gros. 

PLANOnDJs CALCULUS Sandberger. 

Tesla calculiformis , supcrne excavala , infcmel ali ssimc ex umhi licata. 
lenfracl•Jr 3'/, graciles , quatlrangularcs , supernc cxcavali , <Hl margincm 
supcrum noe non aLI umhilicum carina cincli , suluris tennibus profondis 

disjuncli cos lulis transvcrsalibus subtilibus ornati ultimus pCI·magnus, 
spiram t!mincus. 
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Cette coquille disc.oïde es t légèremen t carénée à la parti e supé­
rieure, largement ombili~uée vers le bas. Elle est form ée de 3 l j 2 

tours de spire carrés, séparés les uns des autres par des fi ssures 
profondes mais étroites. La partie supérielll'e évidée de ces tours 
de spi re est sé parée de la partie moyen ne bombée par une carène 
très-aiguë. L'ombilie est éga lement limi té vers le haut par une 
se mblab le carène . Le dernier tour de spire es t le plus grand et 
tl omine les autres. Les stries d'accroissement sont excessivement 
fines et ne s'aperço ivent bien qu'à la loupe. 

Cajarc très-rare dan s les couches e et f. 
Remarque. - La forme de ce fossile paraît au premier abord 

se rapporter plutôt à ce ll e des Va lvala de l'Amérique du nord, 
(Valvata tri ca rinata Say) , qu'aux Plauorbis actuellement vivauts. 
Cependant le profond év idement de la partie supérieure ne per­
met de douter que c'est bien un Planorbis. No us retrouvons des 
espèces analogues dans le Purhek ; elles formen t un groupe qui 
a totalement disparu. 

PALUDINA? BULHJFOtU!IS. SandiJerger. 

La couche f à Ca,· arc es t form ée en rrrande IJartie d'échantillons 
' :-, 

écrasés de ce gas téropode. J'ai fait dess iner ceux qui sont le 
mieux conservés. Sa lorme es t celle d'un œu f à sommet obtus. 
Les tours de spire peu bombés et assez épais présentent lous un 
<;ertain nombre de petites côtes fines. C'es t en raison du mnuvais 
état de conservation de ce fo ssil e que je ne m'étendrai pas sur 
le groupe des Paludines, auquel cette espèce doit appartenir. 

MELANIA nrAcnocmLOÏDES. Sandberger. 

Tesla conica, rimala, apice acula, sublœvis, vix nilillula, olivacea. An­
fraclus scplcm, pau llo convûx i, ad suturas sa lis Jalas paullo deprcssi, 
ullimus maximus, media parle oblusangulosus allilutlinem priorum omnium 
œquat. Anfraclus priores nec non pars suprema uilimi coslulis longiludina­
tibul num erosis, faveolis minimis intcrruplis ornali, ce tera pars ulltmi vero 
coslulis lransversalib'JS ob li [[u is !eviter retrollexis insignis. Apertu ra rolun­
tlalo-rhomboïdea, basi ell'usa. 
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Celle coquille, en forme de quille pointue est presque lisse, 
peu brillante et colorée le plus souvent en noir verdâtre. Elle 
présente un ombilic évident et se compose de sept tours de SJ..! ire 
peu bombés, mais néanmoins peu aplati3 vers le burd de 
chaque tour. 

Le dernie1· tom· de spire a vers son milieu une légère arête et 
égale en hauteur les six aut1·e3 tours, qui son t ornés de petits 
plis longitudinaux mats, paraissant très-finement ponctués. Le 
même caractère se remarque encore sur le boni supérieur du 
7• tour de spire, tandis que tout le resle est couvert de petites 
côtes obliques et légè1·ement repliées en arrière vers leur milieu. 
Quelques- unes de ces cô tes paraissent un peu épaissies . La 
bou che de forme rhomboïdale arrondie présente à sa base une 
trace de siphon. 

Cajarc, assez abondant dans la couche e. 
Remarque. - Nous avons donné ce nom à celte espèce en 

raison de ces grandes ressemblances avec les formes du gem·e 
Macrochiltts des tcnains paleozoïques et tria,;iques. A part le 
siphon, ell e ressemb le beaucoup ü un e melania qui vit actuelle­
ment en Nouvelle-Calédonie : M. Nucnla. neeve (Melania Pl. 
XXXVII Fig. 120), tandis que la mème forme du siphon se ren­
contre chez des espèces d'un autre sous-genre du mème groupe, 
p. ex. 1J1elania (amarin el lawnal(t . neeve. 

L' examen de celte petite faune de Caja1·c nous fait voir d'abord 
qu 'il s'agil ici d'un dépôt d'cau douce; ce qui le prouve c'est 
d'abord la présence de sporanges de Chara et l'absence complète 
d'espèces habitant les euux marines. 

Le climut sous lequel ce tte faune s'est développé était proba­
blement tl'opical, ca r maintenant, les Potamomyes elles Néritines 
du groupe des pictœ n'existent que dans ces régio11S; la Melania 
aussi rappelle les formes vivant sous les tropiques. 

Au-delà de ce point, la coupe traverse la vallée du Lot en 
passant par Cajarc. Cette vallée est-elle le résultat d'une faille 
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ou d'un simple plissement '? de part et d'autre on retrouve les 
couches supérieures de l'oolithe inférieure, le calcaii'e lam ellaire 
cristallin surmonté de couches bitumineuses cl calcaires de cet 
étage. Il est donc probable que la vall ée a dCI son origine à un 
simple plissement, assez considérable cepentlant puisqu'en son 
milieu on retrouve à une quinzaine de mètres au-dessus du 
niveau de la rivière, un lambeau de la parti e infér ieure de l'ox­
fordien caractérisé par les fossil es précédemm ent indiqués, sur­
tout par les coquill es d' eau douce. Ce lam beau d'oxforLiien 
a111eure sm· la roule de Cajarc au pont de Cai llac au moins à 60 
mètres au-dessous du niveau des couches correspondantes des 
deux flancs de la vallée. 

Ce lle disposition ne peul s'expliquer que par un pli synclinal 
considérable, qui d'ailleurs se répète plusieurs foi s sur Je trajet 
de lu coupe dans les formations jurassiqu es supérieures. 

Depuis le pont de Caillac jusqu'à Caussade (Tarn-et-Garonne) 
l'oolithe moyenne et plus ra1·ement l'oolithe inférieure forment 
à eux seuls les terrains à découvert. 

En remanian t du fond de la vall ée liU Lot vers les hauteurs, 
on coupe de nouveau en sens inverse les couches précédemment 
indiquées dans la coupe de Cajarc, mais ici l'observation devient 
de plus en plus dillicile en raison de l'absence de coupes natu­
rell es ou artificielles. 

Cependant on co nstate qu'au-dessus de la couche no 7 de la 
coupe précédente se développe en certains points Je calcaire gris 
schist: ux, oolitique, souvent com pact sublithographiquc tachant 
les do1gts, co ntenant des Nérinées, des Astctrte, des Leda, des 
Térébratules parmi lesqu ell es se trouve Ja 1'. bucwlenta Sow., 
des Pecten, des Rynchmtelles , tous fo ssiles peu déterminables ù 
physionomie frand1 ement coralienne. 

Ces étages oolitiques se comportent de la manière suivante 
sur le traj et de la coupe. Le Causse ou plnlcau aride qui s'é tend 
entre Béduer el Cajarc appar tient ainsi que nous l'avons déjà dit à 
l'oxfordien supérieur, qui reparaît sur les hauteurs de la rive 
opposée jusque vers Limogne. Aux environs de celle petite ville 



le long de la roule de Caussade, l' oolillt e inf1! ri eure reparaît 
(ca lcaire cristallin gris jauu;\l re , calcaire oolithique, couches 
ligniteuses) . 

L'oxfordien repnraîl ensuite vers Vaylats pour di3paraîtrc sous 
le corallien érodé de lout cô té etrecouve t'l par l' éocène. 

Le coralli en es l surloul bi en développé il Belmont près Lal­
benqwJ où sut' le lraj el même de la coupe ses couches de cal­
caire compact sublithogra pl11ques pl ongent vers le S.-O . avec 
5- Û0 d' in clin aison. Nous y avons trouvé de grand es Lncina ind ét. 
des Nerinées de grand e laill e, des J>innigena, des Modioles . 

Ces formations ont pa rtout servi de fond aux lacs de l'é poque 
éocène el 3onl de lous cô tés recouvertes pnr les marnes et les 
cal caires correspondant ;\ ce lle période qui est la seul e dont 
nous ayons à nous occuper enco re dans ce lle co upe. 

L'éoci·ne termi ne la série des terrains traversés par la coupe. 
Il se prése nt e de Lim ogne il Caussade (Tarn -el-Garonn e) sous la 
forme Li' i! ots découpés p[tr les dénudations. C'es t surtout aux 
environs du village de Puy-le-Hof]u e que nous l'avons étudié : il 
s' y présente net tement horizontal sm· le co rallien pl ongeant S.-O. 
de 8 à 10°. Daus les points où il n'est pas aminci, on le trouve 
composé de la mani èr·e suivante, en all ant du fond des l'[tvins où 
il repose surleJurass ique juS![u'aux pl ,\leaux crayeux qui form ent 
le sommet des collines : 

1° Alternance Lle couches ri e grès hlan c jaunùt.rc , passant 
quelque J'ois au poudingue, avec des bancs d'argile grise jaun fllre, 
grasse, quelquefois zùnée, très- mi cacl!e, d'un e épaisseur de 1 ;'t 
t m 50 se répétant huit ou dix fois sur une h auteur de 30 ü 4·0 
mètres environ. 

Cet horizon inférieur paralt correspondre aux Sc, 7c, Ge hori­
zon paléo ntologique du s:wanl auteur liu Mt!moires ttl' les coq nilles 
fossiles dtt let l'ain û'ean clo nee du S.-O. , ~1. le docteur Noulet. 

2o Marne jaune bl cuùlt'e, grnmelcuse, co ntenant quelques 
grains de quat·t;.o; ôpaisseur 8 ft '10 mèlres. A la partie supérieme 
de ce lle marne se trouve une zùne fossilifère , Lrès-riche en 
moules d'Helix aplaties, d'assez grande taille I[Ue M. Noul et, sans 
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en préci3er, l'espèce eroit devoir attribuer a la faune de son 4" 
ct 5• horizon, du Mas . Ste-Puelles; 

3• Ca lcaire marneux bl anc jaunâtre , à géodes, quelquefois 
ocrcnx, tantôt gt·umeleux, tan1ôt compact et souvent sublitho­
graphique, contenant à sa partie supé. ieure les fo ssi les sui­
vants, nouveaux pour la région que nous avons étudiée. 

Helix Hollini, Noulet. 
,. Cadurcen sis. Noulet. 

Cyclo ~ loma cadurcensis, Noulet. 
Lymnea ore longo, Boub. 

)) Cadurcen ~ i s , Noulet. 
PJanorbis crassus, llf. cle Serres. 

cornu, Brongn. 

Toutes ces coquil les apparti ennent au 2• horizon de 1\J. le 
docteur Noulet el ont été dét erminés par lui. Puissance 20 
mètres. 

4• Couche épaisse de marne gris hl euâtre, grumeleuse, se dé­
bitant en blocs irréguliers, se couvrant à· l'air d'une couche 
violacée. 

C'est celte couche puissante de trente mètres environ qui 
forme les plateaux rocheux, aride:; et nus de celle partie du 
département qui rappelle jusqu 'à un certain point la craie de. la 
Champagne. On n'y trouve qu e quelq ues rares lymnées écrasces 
et que nous n'avons pu faire déterminer. 

Les localités indiqu ées préccdemment el quelques aut~es 
(Montpezat, Belfort) sont nouvelles pour J'éocène lacustre, b1en 
plus à l'ouest à Cieurac (Lot) par .M. Noulet. 

Les dépôts lacustres de celte période ont donc formé du 
département du Lot et du Tarn-et-Garonne, aux départements 
du Tarn et de l'Aube une bande continue s'appuyant sUI' les 
contre.forts. du plateau central; de plus aucune g:and~ . perturba­
l.lon geologtquc ne paraît les avoir affectés depuis qu 1ls se sont 
formés. 
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2• CouPE. - Un e deuxi ème coupe, il peu près pArall èle 11 la 
précédent e parlant de la métairie de Puteau (ca rte de I;Elal­
major), alli lude 5i 0 mètres , passant par le 13 our~ , près de la 
Capelle nwTiva l el aboutissant it Assier , première station elu 
chemin elu fer de Périgueux au-delit de Figeac, nous a donné les 
résu lt ats suivants : 

Granite, Syénit e, roches amphiboliques et di oritiqu es , faille 
met.t anl sur Je mème ni veau un lamlwau de houiller supérieur, 
schistes psammitiques mi ca~~és :'t empreintes de fou gères ù la 
Verrière où on a fait des sondages pour l' exploitation de la 
houill e. 

s~ hi s les amphiboliqu es et dioriliques en minces couches , for­
mant des strates bien ordonn és, relevés à (iQo plongeant S.-E. , 
ressembl ant bea ucoup il l'ophite subordonnée aux terrains secon­
daires des Pyrénées, affi eurement :'t les Martres . 

Lambeaux de grès houillers, Arkose, grès psammitique, formés 
aux dépens du granit, avec empreintes de Sigillaria? g1·ès psam­

mitiques. 
Marn e:; rouges, gres , poudingues à éléments quartzeux el i1 

pâle l'eldspa:hique, bi g~rrés il la partie supérieure, représentant 
le tri,1s, Mas de la & mlle. 

Vallon , de l' autre cô té duqu el se développe la sé rie tria juras­
sique étudiée précéd emm ~nt; le grès bigarré affl eurant à 100 
mètres ? au-d es~ou s du mve au de mas de la Feuille; on peul 
admettre qu'il y a !11 un e faill e. ' 

L'lnfril lias étant ici très-complet, riche en fossil es et facile à 
eludi r. r grâ•:e à un e coupe naturell e sur le bord de la route qui 
mêne de b geac au 13ourg à 500 mètres de ce village, nous en 
donnerons un e courte description. 

Immédiatement au-dessus des grès et des poudingues sili ceux 
du grès bigarré , le muscheka.lk el.les marnes irisées considéra­
bl ement allénués, so nt representes par une couche de 8 à 10 
mètres de pl aquettes d'olomiliques grises , jaunâtres , vein ées. 

La couche fossilifère inft'à-liasique se lru11ve imm édiatement 
au-dessus; au niveau de la roul e les plaquettes brun-grisâtres, 
de calcaire marneux dolomitique qui la constituent sm une 

' 
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épaissem· de 1 à 2 mètres sont remplis de moules d'Anatina, 
Gervillia, Léda, il1yacites etc. carac téristiques. 

Le lias infëriem très-pu issant, dolomies grises, jaunes , cen­
dr·ées, cargneules? sur·monte cet horizon, et présente très-peu 
de fo ssiles . La coupe finit it Assier, oolithe moyenne; les au tre!:. 
étages ne présentent rien de pnrticulier '. 

Les coupes trop peu nombreuses que nous avons pu {;Jire sur 
le revers S. -O. du plateau central ne nous permettent pas d'é­
tablir ici l'existence des deux ordres de failles orientées N. 25° 
E. (système du i\Ionl-Se ny), et E.-0. (système des Pyrénées), 
que notre ami M. Magnan a déco uvert plus à l'es t. Elles auto­
risent cependant à admettre que dans les points par·courus par 
nos coupes, les étages géologiques peuvent se grouper de la ma­
niere suivante, en quatre séries discordantes . 

. 1 '" série. Terrain tertiaire. Eocène supérieur. 

1 moyenn e (OxforJien et 1 { 
su.périeure (Cora llien). 

Oolith e. Callovien) . 

IJaj oc ien). 

) 

inférieure (Bathonien , 

;
supérieur (Tonrcien). 

'l'ei'J','ti·n 1 . moyen (Liasien). 
,ras . (inférieur } . . . 2• série. S in/i'à lias • memunen. 

secondaire. 

1 
keuper el. musc hellwllc 

Trias. (traces). 
grès bigarré. 

1 

Porphyres. 
Permien ? Argi lolitl~ es ... 

· roches petrosiiJceuses? 
' Cette élude a ex igé de nombreuses coupes complémentaires l]tie 11 ous 

nous contenterons d' indirJttcr, ùc Figeac ù Capd enac (infrà lias fossilifère), 
de Figeac :( la Madeleine sur les bonis du Lol (ir!. ), du vallon de Pl a­
niolles , du fl anc droit de la va llée du Celé, des environs de Monpezat cl de 
Belfort (Tarn-ct-Garonne) , de Cahors à Cajarc (KimmeriJgicn, oolithe moy.) 
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3• série (hors cadre). Houiller supérieur. 

4• série. \ gnei~s, schistes micacés et roches amphiboliques. 
gram te. 

Suivant notre ami, M. i\iagnan (p. 12. Etude des terrains se­
condaires des bords S.-O. du plateau central. Toulouse, 18u9) 
~ les terrains qui entrent dans la form ation de la bande qu'il 
" étudie (à l' est de nos coupes), se divisent, abstraction faite de 
'' ceux de la période quaternaire , en trois séries, qui sont dis­
' cordanle5 l'une par rapport à l'autre . '' 

1re série. \ Terrain tertiaire. Eocène supérieur. 

2• série. 

3• nérie. 

Terrain 

secondaire. 

\ 

Oolithe. 

Lias. 

Trias. 

\

supérieure (Corallien). 
moyenne (Oxfordien et 

Callovien). 
inféi'Ïenre (Bathonien , 

Bajocien). 

(supérieur (Toarcien). 
' moyen (Liasien). 
) ~n~é~·i~ur } Sinémurien. 
\ mlra has ( 

t
muschelkalk 1 Saliférien 
keliper , . 
grès big. (Conchylien). 

. )Zechstein. 
Permwn? tH.othe todt liegende. 

t 
T~rrain~ l gneiss, schistes micacés et roches 
cmtallhses amphiboliques. 
. e . granite. 

prtmonhaux. 

Ce tableau dilfère de celui que nous venons de présenter par 
l'absence du houiller supérieur, des porphyres, et la présenr.e du 
permien fossilifère découvert par l'auteur. Ce groupe, nouv~au 
pour le sud-ouest de la France, est caractérisé de la mamère 

suivante (idem, p. 70.) 
5 
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GHOUPE DU PEHMIEN. 

Zechstein. - - Ep. 100 mètres. 

LITHOLOGIE . 

« Calcaires compactes, gris, 
« jaunâtres, rosâ tres , à cassure 
« vive, souvent fétides , chan­
« ta ni sous le mart eau, en han cs 
( bien réglés et en petites cou­
« chesauxque ls so nt subordon­
<< nés : des ca lcaires rubannés, 
« ondulés, très-remarquabl es , 
c des calcaires fi ssil es et tl es 
« schistes argi leux auss i très-
« fi ss il es , de couleur jaunâtre 

FOSSILES. 

Turbonilla (Lo.'tonema) , incl. 
Natica, ind., Tttrbo, in cl., 
IJ!hwchisonia 9 incl . Capulus, 
ind., Schizodus ou Myopho­
ria, inci. , Ostrea, ind ., Byn­
clton!dla, in cl.? Pentn.crinus, 
ind., racliol es d'Oursius, os­
sements de poissons (traces). 

(50 mètres) . 
<< CHicaires dolomitiqu es en Gastéropodes de petite laille, 

« petites couches ; - dolom ies ind. (Loxonema1, Chemnit-
cendreuses (Sa.nd-asche des zia ou Tttrbonztla), Crinoïdes 

" nllemands) ; - dolomies cri- de la fi1rnille des Pentacri-
blées de petits trous , si!- niens , Foraminifères, incl. 
lonné.es de petites vein es (Fusulina ?) 
spa1lnques ; - dolom ies acié-

• reuses, grises ; calcaires co rn ­
« pades, gris et gris-ro,ât res 
« sonores au mar1 eau · - do-

l . ' « om1es fendillées; - puis-
« santes cargneu les rosâtres 

grises, brillantes a'la cassure.< 
<< fétides, ruiniformes resse m­
» blanta ce ll es du lias inl'ér'ieur, 
« du l<rupei' et du llluschell<a ll< 
« (rauch wadce) (50 m.) '. 

• • Les roches de cette form ation, comme celles du keupcr sup6rieur ct 
' du muschclkalk varient de puissance; elles disparaissent quelquefois 
• d'une manière complète.' On vo it, en efl'et, en certains points, les argiles 
• ct les grès siliceux rougeâtres, équivalents du grès des Vosges, reposer 
• directement sur les argiles ruti lantes et les grès lins, argileux, psammi-
• tiques du rothe Iodle liegende. Ce qui conduit à di re que les roches cal-
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llOTHE TODTE LIEGENDE. 

Ep. 500 mètres. 

« Argiles, schistes argileux Très-rares, traces de végétaux, 
« cl grès fin s, schisteux, psam- incl. 1. 
,, mitiques de couleur ronge 
,, intense, monochromes, alfec-
,, tarit des form es orograp hiques 
,, très-curi euses ; leur surface, 

Hl où la végé tation ne les pré ­
« serve pas, étant découpée par 
« un nombre prochgieux de 
« petit s ravi ns, se. ramifiant ù 
« l'infini. 

,, Les couches de la partie 
« supérieure de celle formation 

sont ordinairement tachées de 
" ver!.. 

Celle belle découverte de M. Magnan complète la série des 
terrains anciens et lui permet de dire plus loin (p. 73, id.): 
« ttue les form ations permienne el triasique accusen t ici, comme 
<< en Allemagne, en Angleterre et en Ilussie, une double origine, 
« uue orig·ine détritique, par les grès, les .conglomérats et les 
« argiles; une origine hydrothermale, par les ca lcail·es, les do­
" lom ies et les gy pses. 

" Qu'ici, comme là, les couches magnésiennes et calcaires 
,, plus ou moins fo ssilifères du zechstcin, du muschclkalk et du 
, keuper varient de puissance, puisqu'elles s'atrophient même 

" caires el magnésiennes tlcs époques perm ienne cl triasique, constituent 
• au milieu des cou ches ùéll'iliques d'immenses lentilles aplaties qui sc 
• sont formées sous l' influence des sources chargées de sels de chaux cl 
" de magnésie pendant qu e se déposaient concurremment, ù la suite d'éro­
" sions, les grès el les argiles . » 

• J,e permien inférieur renferme dans la partie orientale de l'Aveyron cl 
dans l'Hérault des Walchia (W. pi.ni{ormis, (ilici{o1'rnis, Slernbe1·gii, elc.) , 
et autres végétaux caracléristiqucn. 



- 68 -

• complètement en certains points; que, sur les bords S.·O. du 
,, plateau central, comme partout , les formations jurassiques 
« sor.t presque essentiellement dues à une sédimentation chi­

(( mique : ce ne sont en effet que des calcaires et argiles cal ca­
~ rifères, qui renferment, en plus ou moins grande abondance, 
cc des fossiles semblables à ceux des régions classiques. La seule 
« différence, si c'en es t une , consiste en ce que, dans les ré­
,, gions que nous venons d'étudier, comme dans les Cévennes, 
• la Provenc~ , les Gerbières et les Pyrénées, les roches magné­
« siennes jouent un plus grand rôle que dans les bassins de la 
• Loire, de la Seine et du Rhin. 

< En somme, on peut dire qu e la plus grande analogie existe 
• entre les dépôts secondaires du Tarn, du Tarn-et-Garonne et 
« de l'Avey ron, et ceux étudiés dans le nord de la France el de 
« l'Europe. » 

Si l'on compare les résultats précédents à ceux que donne une 
coupe géologique faite des terrains anciens aux t e rr~ ins récents 
dans le département de la Corrèze (coupe entre Donzenac, Cor­
rèze el Je hameau de Lasséquinies, Lot, d'Archiac. Progrès de la 
géologie, t. IV, pl. II, f. 1), il sera facile de voir que l'on peut 
grouper les ten ains qu'elle traverse de la manière suivante : 

/ 

Terrain tertiaire. Eocène. 
1 r• série. 

Terrain crétacé. Cénomanie~. 

Terrain 
2• série. 

secondaire. 

! 
Oolithe. 

i 
Portlandien. 
Kimméridgien. 
Oolithe moyenne. 

» miliaire. 
J> inférieure. 

Lias. Grès du lias ? [

Lia3 marneux. 

Trias. 

Ca leaires du lias infér. 

{
Sables et grès . 
Grès bigarré. 

\ 
. ? S Argil e rouge. 

Permien · l Calcaire noiràtré fétide 
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Houiller concordant avec la série précédente? 

1 

~erra~n~ 1 Schistes tégulaires. 
• sene. et 1n1c~sc usles. 3 , . Cr!Slalllses l u· l · 

, primordiaux. Gneiss. 

Celle coupe est donc très-intére3sante et complète, grâce à la 
présence du cénomanien. Il n'y manque que: 1° le crétacé infé­
rieur qui, pour certains paléonlologi5tes (Pictet, nouveaux docu­
ments sur les limites de la période jurassique et crétacée, Genève 
1867), s'est déposé en même temps que l'oolithe supérieure; 
2" le crétacé supérieur qui affleure plus à l'ouest. 

Les érosions ont d'ailleurs, ici comme partout, joué un rôle 
excessivement important. Suivant M. Magnan elles ont commencé 
après la période de transition et les formations du houiller, du 
permien, du trias se sont faites en grande partie aux dépens, 
des roches antérieurement existantes. 

En certains endroits, bi où affleure la base du permien, on peut 
admettre qu'environ 1630 mètres de couches ont été enlevées 
par les eaux dans une seule période (p. 77. Et. des ter. sec.). 

Cette dénudation a servi à former des terrains nouveaux dont 
la puissance est énorme : le groupe de la craie des bords S.-O. 
du plakau central, les conglomérats et les marnes sableuses des 
terrains tertiaires. 

L'existence des failles et le phénomène des érosions entraînent 
d'après le même auteur la conséquence suivante: «les affleure­
» ments des terrains secondaires sur le pourtour S.-O. du pla­

teau central n'indiquent pas un ancien rivage. 
, Ces terrains ayant été ici. comme dans la. Nièvre, comme 

» dans le Morvan, comme dans le Beaujolais, comme dans le 
» Mont-d'Or, comme dans la Dordogne, pro/ondément faillés et 
» ensuite dénudés, il devient impossible de dire jusqu'où, les 
>> mers permienne, triasique etjurassique s'étendaient autrefois 
» (p. 78. Et des t. sec.). >> 

Les conséquences des faits observés par M. Magnan sont con­
sidérables et se résument ainsi (p. 79) : 

, Les terrains secondaires des bords S.-O. du plateau central 
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, sont constitués comme dans le nord de la France, comme en 
, Angleterre, comme en Allemagne, comme en Russie. . ger· 

~ Les acciclents qui se rapportent aux systèmes .du Thttrt~ ault 
~ wald et du Mont Seny se sont procluils posténe~re~uen 
l> dépôts jurassiques et non à \a fin de la période tnast~U~· ble 

( Les failles elles érosions ayant joué un rôle constdera d~ 
fl1 . . 1 pourtour , les a eurements des terrams secondarres , sur e . des 

>) plateau central, n'indiquent pas, ordinairement, les nvages 
JJ anciennes mers . é · es 

, . ' t' S pr CIS 
A ces conclusrons qm ressortent des obsena lOD Ile" 

· • · ter ce ·' 
faites par notre savant ami, qu'il nous soit permrs cl aJOU r·~ 

f · )t rema 
que nous suggèrent nos propres observations, en arsnt . ue 
quer qu'elles ne sont applicables qu'à la bande de terram q 
nous avons étudiée. . . le trajet 

Les roches granitiques et gran.itoüles pararssent sm 
de nos coupes affecter des allures sédimendaires . . 1 des 

D'après la lithologie ella paléontologie, le terrain hom\ er 
environs de Figeac correspond au houiller supérieur· clui 

L . . . ét liceuses es Porphyres, les roches argtlohthtques, P rost f . ées 
t 1 . . . . d . se sont orm occupen a posrllon stratrgraplnque u permren . et 

1 l zechsten1 
se on toute apparence synchroniquemenl avec e 
le roth todle liegende. ils 

Quelle que soit la position occupée par les porphyre;' ue 
paraissent être plutôt d'origine sédimentaire, hydrotherma e q 
d'origine ignée. . d s les con~ 

Le feldspath chimiquement pur a pu se produrre an di~ 
d't' \' · • l ns des con 

1 rons ornnmes de la sédimentation et meme c 3 

lions de charriage (poudingue à ciment feldspathique) · , · ~ 
L . . t. eines repr e 

e tnas est mcomplet, les marnes irisées son a P 
senlées, le muschell\alk ne l'est pas du tout. ... re de 

Partout le trias est séparé du lias par la zône fossrhfe 
l'infrà lias . 1 . ts du so 

Pendant la période oo\itique mllyenne des mouvemen ec 
• • . ' , f tre av 

ont donné heu a la lormalion d'un dépôt d eau saum~ d' uant 
une ~ore el une faune nouvelles, composées d'espèces m rq 
un chmat tropical. 



-- - -·--· -·-="'"'"-=-- n-~ --- -· - .=---- ...;, . .. 

Ill. VOSGES. 

ESSAI DE STRATIGRAPHIE VOSGIENNE. 

Cette dernière partie de notre << ETUDE COMPARÉE » mérite 
plus que les deux précédentes le titre d'EsSAI, seul litre con­
venable pour un jeune géologue qui aborde les graves difficullés 
de la statigraphie d'une chaîne de montagnes étudiée à fond par 
les princes de la science. 

La géologie vosgienne semble avoir dit son dernier mot, sur­
toul pour tout ce qui regarde la partie stratigraphique: pourquoi 
donc avons-nous été séduit par ce côté ardu de l'histoire 
naturelle de l'Alsace? Les travaux les plus récents qui battent en 
brèche les théories généralement admises sur le mode de forma-

. tion des grands massifs montagneux , les études pratiques que 
nous avons faites dans les Pyrénées et le plateau centt·al avec un 
des plus ardents promoteurs des nouvelles idées sont là. pour 

répondre. 
Il est intéressant de rechercher dans les Vosges à l'aide des 

mêmes méthodes d'investigation, la vérifir:alion des opinions 
émises dans les deux parties précédentes de celle thèse. 

Puissions-nous ne pas rester au-dessous de cette tâche et 
prouver qu'avec des opinions bien différentes de celles qui ont 
cours, il est possible de concevoir clairement la formation de nos 
belles montagnes vosgiennes ! 

La majeure partie des opinions émises dans le courant de ce 
travail nous sont propres, mais elles sont appuyés sur les docu­
ments nombreux et précis que les ouvrages el les mémoires 
publiés sur la géologie des deux départements du Rhin ont mis 
entre nos mains, et sur un certain nombre d'observations pra-
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tiques faites dans le courant de l'automne 1869 et du printemps 
1870. 

Ici, de même que pour toute chaîne de montagnes, le problème 
stratigraphique doit se résoudre au moyen de coupes géo logiques 
nombreuses, exactes, peu di stantes les unes des autres, toutes 
perpt.ndiculaires à l'axe de la chaîne. Le géo logue stratigraphe 
doit les rapprocher, les comparer, tirer de cette étude une idée 
synthétique, quelle qu'ell e soit d'a illeurs, favorable ou défavo­
rable à certaines théories admises. C'est ce que nous avons essayé 
de faire, sans nous dissimuler les diiTtcultés d'un pareil travail. 

Cette étude est donc basée sur des coupes géologiques faites 
dans les conditions indiquées plus haut. Ell es so nt au nomb1·e de 
45. 25 appartiennent au département du Haut-Rhin; c'est le 
département le plus étudié au nouveau point de vue où nous 
nous plaçons; 20 appartiennent au département du Bas-Rhin. 

Parmi ces coupes, les unes comprennent toute la partie du 
massif vosgien comprise en Alsace, d'autres ne sont que des 
tronçons de coupe: le plus souvent alors elles s'arrêtent aux 
roches cristallines, ou au terrain de transition, plus rarement au 
grès vosgien. 

Un coup-d'œil jeté sur la carte explica ti ve des coupes et des 
faill es fera voir du premier coup que nous avons fait de nom­
breux emprunts aux travaux des ém in e nt~ géologues qui ont étudié 
les deux départements du Rhin. 

Avant d'entrer dans le sujet, il es t bon de résumer en pe.u 
de mots l' é t~t de la science sur les soulèvements qui ont donné 
na!s~ance à la chaine des Vosges. Ces montagnes devraient leur 
ongme aux systèmes suivan ts : 

fo Système des Bctllons orientéE. 15o, S. à O. 15° N. Ce sou­
lèvement aurait mis fin à la période houillère inférieure; 

2o Sysrème du Nord de l'Ang leterre orienté S. 5" E. à N. 5o O. 
qui aurait mis fin, par des frac tures multiples, au dépôt du tel'­
rain houiller supérieur ; 

3o Système des Pays-Bas et du Sud du Pays de Galles orienté 
E. 5o S. à O. 5° N. qui expliqu erait la fin de la période du grès 
rouge et sa discordance avec le grès vosgien. 
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4·" Système du Rhin N. 21o E. :i S. 21° O. fjUi aurait mis fin au 
dépôt du grès vosgien le plus puissant de tous, celui qui a donné 
naissance aux Vosges et à la Forêt-Noire. 

Les sys tèmes plus récents du Thttringerwald, JJœhmerwald, 
du 1J1orvan, du 111onte-Pila, de la Côte-d'Or, de l'Erzgebirge 
ont peu contribué à modeler le relief de nos montagnes. 

D'après le sav<tnt auteur de la description géo logique du Haut­
Rhin, M. le professeur Del bos (t. Il. p. 326), ce serait il l'époque 
du soulèvement des Alpes occidentales (N. 27°, Hl• E. à Epinal) 
qu'il faudrait rapporter les principaux accidents des terrains 
secondaires et tertiaires, les relèvements de rouches, les failles, 
les miroirs de glissemen t qu'elles ont produits. 

Le système du Rhin reste don c la clef de voùte de la strati­
graphie vosgiennn e. Il repose sur les preuves suivantes établies 
par Elie de De:mmont dans sa description géo logique de la 
France (1. 1., p. 398). 

I. Nulle JUn•t dans le nu\ssii vosgien !e grès 
cl es Vosges ne se ta•tnnre s ua••nonté tlu grès 
Jtigaa•a•é et tin ~Iusehelk&\lk, 

II. Ce n 'est fJUC tians les collines so••~-vos­
giennes, là tn'• le g••ès tl es Vosges s c ta•ouve 
aJtaissé JU\1' iaille, ttn'il e st t•ecotnrert eu 
stt·ntiiicntion concrn·dnnte JUn•le tt•ins. 

III. Le tt•ins et le j•n•assittue se s ont rlé1•osés 
en eontt•e-Jt&\S tin gt•ès vosgien s oulevé, 
cehai-ci iorJn&\it t•ivage. 

IV. Detn•is le soulèvement tlu lUtin &\Ucuue 
g••antlc tli s loc&\tion n'a aeeitlcuté le •uas­
sif vos gien. 

Est-ce là le dernier mot de la science et ne peut-on trouver 



- 74 

à glaner là où le plus illustre de tous les géologues françai s a 
passé '! 

La géologie es t un science trop vaste, trop neuve pour qu'elle 
ait d éj ~ livré lous ses secre ts: telle a été la pensée qui a présidé 
à ce lle élude, qui pour être hardie et peut-être téméraire , ne 
s'appuie pas moins sur des faits que chaque observateur pourra 
vérifi er. 

La division du sujet est tou te indiquée par les conclusions 
précédentes de M. Elie de Beaumont , qui résument à peu près 
toute la stratigraphie vosgienne : les 2 premières se confondant 
formeront une première par tie, les 3• et 4" les deux autres. 

I. 

Nulle Jtat•t tians le massif vos gien Je grès des 
Vos g el!l n e s e tt•ouve s ut•ntonté tin g 1·ès JJigat•t•é et 
tlu •nus elte lli alk. 

Ce n 'est •tue claus les collines sous -vos gimutes , 
Il' o•'i le !J••ès tics V o s ues se tt•ouve aJtaissé JUU' 
in.ille ttn'il e s t t•eeouv et•t eu s tt•atiiieation·eoneot•­
tlante tun• le tt•ias . 

. Le grès vosgien, de l'aveu de tous les géologues , es t très-di~­
cJl ement séparabl e de la hase· du grès bign rré. Il suffit pour sen 
a~su re r, de lire attentiveme nt les paO" es 85, 107, 108, 109 de la 
descJ·iption du Bas-Rhi n pou r l\1. le::. professeur Daubrée :. ~1.. le 
p:o fes~ enr Delhos di t égalemen t, page 252 de sa d ~scnp.llon 
geologrque du Haut-Rhin , qu e les deux grès ne sont b1en sepn­
rés ni min érnlogiqucment ni géololl"iquement. 

C b l' ùmment dès lo rs assurer que parmi les somme!s regarc es 
jusqu' ici comme appartenant au ll" rès vosrrien il n'en existe pas 
un qui appar ti enne à fa base du ; rès b iga~ré , souve nt identique 
de c.o uleur et de tex ture? Qui pourra décider en l'absence de 
fosslles caractéristiques '! 

De plus, est-il bien prouvé que dans l'épaisseur :du massif 
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vosgien nulle part le gt·ès vosg·ien ne se tt·ouve recouvert de grès 
bigan é bien nettement ca t·actéri sé ? 

Dans une de nos coupes vosgiennes no 14 de la carte, entre 
Hallstatt et Osenbihr, à 1 kilomètre O. du couvent de St-Marc 
cie plain pied avec le grès vosgien se retrouve la bande de orè~ 
b
. b 

tgarré signalée plus au sud à Osenbach . 
. La roche y es t parfaitement caractérisée et, selon notre opi­

mon, elle bute par faille con tre le gr!ls vosgien à l'est et à l'ouest 
contre le muschelkalk relevé et plongeant ouest. Dans ces con­
ditions le grès bigarré n'es t-il pas dans le massif vosgien au 
même titre que le grès des Vosges? 

Le grès bigarré et le muschelkalk des collines voisines de 
Wes thalten (Haut-Rhin) son t d'ailleurs à des altitudes assez con­
sidérables pour prouver que ces form ations secondaires ne sont 
pas l'apanage exclusif des collines sous-vosgiennes. Ces argu­
ments ne suffiraient cert ainement pas pour ex pl iquer l'nbsence 
presque générale de~ formations secondaires dans l'intérieur des 
Vosges. A quelle cause faut-il ·donc l'aUriLuer ? Nous n'hésitons 
pas à l'allribuer à une seule cause qui sufiit pour l' expliquer, 
c'es t la Dénudation. 

Force puissante, active, d'une énergie incalculable, la dénu­
dation a pendant des périodes entières ou pendant. les intervalles 
de périodes géologiques démantelé les Vosges au point de les 
réduire à l'état où nous les voyons actuellement. 

Suivant notre excellent ami l\1. Magnan (page 77 . Etu de des 
forma tions secondaires du revers S. -O. du plateau central, l'éro­
sion aurai t enlevé dans une seule période '1!)30 mètres de couches 
dans les régions qu'il a étud iées « JI es t persuadé qu'on a géné­
ralement négligé beaucoup trop jusqu' il présent l'étude de ces 
faits et pense qu'avant peu cette t\ tud e fera voir sous un jour 
nouveau la géologie de la France (page 80). )) 

Des elfets elu même genre et non moins grandioses se sont 
produits dans nos Vosges el si l'on rencontre rarement le grès 
des Vosges recouvert dans le massif par le grès bigarré, la 
faute en es t a tt X dénudations qui , cl di fférentes époques 
ont enlevé des centaines de mètres de couches, les transportant 
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plus ou moins brisées soit an loin, soit au lJied de nos montagnes 
oit on peut les retronver. 

C'es t surtout pendant la période tertiaire, après le calme des 
époques palustres éocène et miocène que ces causes de destruc­
tion ont dû agir; elles ont prolongé leur action jusqu'après 
l'époque pliocène. Elles auraient, suivant nous, enlevé plus ou 
mDins complc~tement de nos montagnes tes couches tria-jurassiques 
concordantes avec le grès vosgien qui les couvraient primitive­
ment. 

Ces cottChl's trùt-jurassiques enlevées étaient en continuité à 
l'ouest avec cell~s de la. Lorraine, à l'est avec celle du Schwartz­
wald et du Wttrtemberg uù des faits d~t même genre ont dû se 
produir·e. 

Le principe des dénudations admis, quel a dû être leur marche? 
Il es t facile ùe voir qu'elles ont d'abord dû s'allaquer aux couches 
les plus superfici ell es, procéder des terrains les plus récents 
aux terrain s plus anciens. 

Quel était le lerrain le plus récent à l' époque où commença 
le démentèlemen t des Vosges? Etait-ce le terrain crétacé? Nous 
n'en savons ri en. 

C'é tait plutôt l'oolithe supérieure, moyenne ou inférieure, corn-
. d 1 ·1 t par les posee e roc 1es souvent friables, attaquables fae1 emen . 

agents mécaniques ; au-dessou.> , le lias et le trias formés de rna te-
. ù' · · résenter rwux or matremcnt peu compactes ne devawnt pas P 

une grande rûsistance aux causes de destruction. li n'en est pas 
l ' 1 · · . · 'l' tssiliceux. l e meme lu gres vosgten a texture corn pacte, a e emen . , -

Quant aux terrains plus anciens il est à peu près inuhle den 
1 · - 1 oir fort par er 1c1, car les érosions anciennes semblent es av 

l . . l' . . ·l oudinrrues peu en ames, SI on en juge par la ctJmposltton l es P _ . " 
el des conglomér<lls qui eorrespondent à ces époques détnt~ques. 

De plus, il semble év id ent à priori que les grands acwlenls 
du sol, failles, fi ssures relèvem ents ont dû favoriser beaucoup 

) ' 
r.es causes de rlestru clion déjà si puissantes par ell es-mêmes. . 

'l' 11 · · l'espnl e es sont les premiùres réflexions que suggere a . 
l'iMe de dénudations a"issant sur le massif vosgien constitué 

• • 0 " 

prtmtttvement comme on l'a vu plus haut. 
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Il s'agit maintenant de démontrer qu e nous possédous les 
preuves de ce grand fait géologiqu e et que nous sommes en mesure 
d'en préciser la puissance et la marche. 

Sui vant M. le professeur Delbos, le lerrain tertiaire du Haut­
Rhin est composé des horizons suivants, établis sous toute réserve 
sur des caractères paléontologiques : 

Terrain miocène moyen. Marne à Cyrènes. 

Terrain miocène inférieur. 

Terrain éocène supérieur. 

~ 
Calcair.e d'eau dout:e de Châ­

tenois. 
Gypse ? 

J Gr·As à feuill es . 
( Schiste ù po i sso~ s . 
1 FormatiOn tongn enne (marine) . 

j Cale. rl' eau clo nee de 13runstatt. 
t Terrain sidérolithique. 

Une seule de ces formations est assez importan te, assez géné­
rale le long des Vosges pour form er un étage bien disti nct, c'est 
le tongrien (marin), formation presque exclusivement détritique 
(grès poudingues, conglomérats, bancs marneux peu épais). 

C'est à ce lle époque, dont M. le professeur Delbos a brillam­
ment raconté l'histoire dans une co nférence fa ite de rnièrement 
à Mulhouse ' sur le terrain tertaire d'Alsace •, qu e le phéno­
mène de la dénudation paraî t avoir débuté ou t commencé à 
laisser des traces de son existence 

, Les roches qui composent le conglomérat ou nagel fluh e 
1> sont : Muschelkalk , grès vosgien, oolithe inférieure, gr·ande 
>> oolithe, calcair·e corallien et astarlien , plus rarement le lias et 
» le grès biga rré, mais on n'y reneontr·e ni po r·phyres , ni gi·au­
>> wacke , ni granite, ni aucune des autres roches des terrains 
li anciens .... .. . L'absence des roches anciennes prouve que le 
» poudingue tertiaire s'est formé sur ph t:e, par la tles tru ction 
, des t'oches contre lesqu ell es ve naient se briser· les vagues de 
• la mer tongrienne. (Delbos-Descr·. géol. Haut-fihin , p. 39 -40) . 

' Le te rr~ in sidéroli thique étant trop peu étendu, on ne peut pas juger 
de la puissance des érosions qui se sont produites à l'époque de son dépùt. 
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Il semble peu probable que les caillou~ roulés formés dans ces 
conditions soient tous restés sur place , car la puissance qui les a 
faço nnés a dû nécessairement en transporter au loin le plus 
grand nombre, comme il est facile de le constater partout où 
existent de grands courants marins ou fluviatil es . Dès lors nous 
ne voyons que de faibles restes de ces puissantes érosions et 
cependant ils ont suffi pour élever au pied des Vosges des collines 
de 150 à 200 mètres ! 

Ces matériaux roulés ou non constituaient primitivement des 
couches bien ordon nées appartenant au permien (grès des Vosges), 
au trias et au jurassique. 

Ces dilférentes formations ne pouvaient occuper que deux 
positions : cell e de nos montagnes actuelles (dans l'h ypoth èse de 
leur recouvrement par un man teau de terrain secondaire), ou 
celles des co llines sous- vosgiennes. 

Dans le premier cas la dénudation exerçant ses ravages sur 
les Vosges frac turées et formées superficiellemen t de couches 
facilement attaquables les auraient peu à peu entamées et enlevées 
plus ou moins corn piètement. 

Dans le second cas la dénudation se serait contentée d'agir sur 
tles terrain s généralemertt relevés vers J'est présentant souvent 
leUJ' tranche à la surface du sol , tellement ils sont inclinés 
(Katzenthal, Houffach, Obern ai) . . 

Les collines sous-vosgienn es actuell es n'auraient qu'une loin­
laine ressemblance avec celles de la période miocène. Pour 
avoit' une idée de ces dernières il faudrait prolonger par la pen:ée 
leurs strates rel evées jusqu'à des hauteurs considérables, en f~J re 
des crêtes , des co llines all o ngée~ formant une sorte de chawe 
extérieure à la chaî ne vosgienne. L'érosion survenant, les étages 
auraient été rasés et couverts de leur propres débris. . 

Cette hypo thèse n'explique pas J'imm ense quantité de maténa.ux 
mis en œuvre par la dén udation miocène et pliocène : le trws 
ell e jurassir1ue. actuellement existant en Alsace n'y sulll sent pa~, 
surtou t en raison de leur peu d'étendue et de leurs str:1tes orrll ­
nai rement relevées, présentant souvent leur tranche aux causes 
de destruction. 
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Si d' aillewrs les co1wants ava.ient immédiatement stratifié sur 
place les débris arrachés aux roches sous-.iacentes, ceu:x:-ci les 
auraient prutégées à tout jamais cl auraient arrêt6 toute sédi­
mentation. 

Les cailloux roulés de ln base ùu longrien indiquent un assez 
long transport; ne se sernit-il pas effectué sous l'inlluence de 
causes de destruction variées, des hauteurs occupées par le juras ­
:;ique jusque vers la mer dont le niveau devait être assez ôlevé à 
en juger par ses dépôts? Ces débris m ê l és~~ ceux des co llines au 
sei n du co urant marin auraient formé par leur réunion le mio­
cène détritique el peul·êlre le pliocène? 

Ces transports effectués par des forces immenses mises en œuvre 
ptu· la dénudation n'ont d'ailleurs rien qui doive surprendre. 

Com ment expliquer autrement, dans les parti es supérieures du 
tongrien, ces imm enses blocs de grès vosgien transportés à de 
grand es hauteurs 300 mètres (Sigolsheim) el souvent ü plus de 
3 kil omèlr~s de distance des étnges qui leur correspondent ? 

Deux grands faits dorninrnt l'histoire de ce tte période de des­
tructi on des Vosges: 1o l'absence complète dans l'étage tongrien 
de porphyre, de gr;mwake, de granite el de toutes les roches 
appartenant a1.1x terrains anciens; 2o l' abo ndance dans les par­
Lies supérieures du grès vosgien, du rnuschelkalk. 

Le premier fait sem:Jlc p•·uuver IJU 'it ce lle époque l' érosion 
a respecté les terrain s anc iens. O•· ceux-ci s'avancent souvent 
jusqu e clans la plaine el beaucoup de leurs affi euremenl s son t ~ 
des niveaux peu élevés: pourquoi donc la mer lo ngTien ne ne les 
n- t-elle pas démant elés? 

La solution de la question est celle-ci : 11 celte époque les 
terrains anc iens n'étaient pas à nu comme de nos jours, couverts 
de quelques centain es de mètres de couches appartenant aux 
form ations plus r~ce ntes ; il n'ont pu être en tamés qu'après la 
disparition de leur man leau protec teur, vers la période quater­
naire. C'est dans les alluvions de celle époque qu'on trouve enlln 
les débris roulés du gran ite, de la grauwake, du prophyre etc. 
mêlés à ceux des étages plus récents. 

Quant au second fait, de la présence de gros blocs plus ou 
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moins roulés de grès vosgien, de muschelkalk, plus rarement de 
grès bigarré, il a depuis longtemps attiré l'attention. Certaines 
collines du tongrien en sont recouvertes (Bollenberg) , d'autres 
en contiennent à des profondeurs de 1 à 2 mètres (Sigolsheim, 
Bergheim, etc.) On les retrouve formant de grands entassements 
irréguliers au pied du Hohlandsperg par exemple, au- dessus de 
Wintzenheim, au pieu du château d'Andlau, où ils constituent 
une colline de 50 mètres de hauteur. Ce ne sont certainement 
pas des ouvrages de l' homme comme on a pu le croire ; ce sont 
les resultats des derniers en·orls de la dénudation tungricnne ou 
post-tongrienne. 

Il est à remarquer que ce~ amas détritiques se présentent tout 
aussi bien en face des montagnes encore recouvertes en partie 
de grès vosgien (Nationalberg à Obernai en face des carrières du 
Klingenthal), qu'en face de celles qui so nt actuellement grani­
tiqu es (Hohlandsber·g, Andl au). Cependant dans ces derni ères 
loca lit é3 les amas sont plu8 puissants et cela devait être, toute 
trace du grès vosgien qui les recouvrait primitivement ayant 
disparue. 

Si, prenant un exemple, on étudie minutieU3ement la compo­
si tion d'une colline tongrienne on la trouve composée de la 
manière sui vante: 

Nous donnons ici les notes prises le 18 avril dernier au Na tional­
berg près d'Ohernai, que nou s avo ns co upé dans une direction 
E. O. à environ 1 ldl omèlre N. de la ville. 

Lœss ri che en coquill es (v ignes). 
Conglomérat avec g1·os blocs de (!l'ès vosgien, débris d'oolithe 

inférieure, de Lias, de grès bigarré. 
Blocs de grès vosgien devenan t de pJug en plus ahondants à 

mesure qu'on s'é lève, mélangés au Muschelkalk. 
Grès sableux calcaire cl sili ceux avec caill oux roulés de Mu~chel­

kalk et d'oolith e inféri eure. 
Conglomérat, oolithe in féri eure el Muschelliall<, le tout est sans 

stratifi cation apparente, tandis qu'au so m mel une tran chée assez 
étend ue el profonde permet de vo ir sur un e lwuteur de 2 mètres 
environ les couches sui van tes plongcant10 à 15• vers l'ouest: 



- 81 

Grès fin, grès poudinguiforme, banc d'argile grise, banc épais 
de poudingue surmonté par le conglomérat. 

Cette co llin e présente heancoup d'analogie avec celle de Rouf­
fach (IIaul-B.hin) où le tongrien plonge légèrement vers l'ouest 
el repose comme ici sur l'oolithe inférieure relevée , près de 
Westhalten. 

Le revers ouest du Nationalberg présente également des 
traces nombreuses de grès vosgien et de Muschelkalk ; le voisi­
nage de l'oolithe sur laquelle tout cel ensemble repose, exp,l ique 
suffisamment la prédominance des débris oolithiques sur le~ 
autres. 

Or, nulle part on n'a indiqué la présence de gros blocs de 
grès vosgien, de grès bigarré ou de Muschelkalk :au milieu des 
couches bien ordonnées du longrien. Ces éléments détritiqnes sont 
superposés ou adossés a.nx couches régttlières de ces formations 
nu~rines , mêlés par remaniement mtx roches plus modern es, 
et correspondent à ww phase de dénwlation plus récente, peut-être 
pliocène. 

Suivant nous, il faut donc dis tinguer ce tt e formation du ton-· 
grien proprement dit qui a été entamé lui-même à cette nouvelle 
pét'iode d'érosion . 

La plupart des collines sous-vosgiennes présentent dans les 
amas détri tiqu es qui les composent la disposition suivante, de 
bas en haut: Oolithe supérieure et moye nne dans la partie mé­
ridionale du Ilaut-Hhin . Oolithe inférieure dans le resle de l'Al­
sace . - Lias (Winlzenheim, Sigolsheim). - Marnes irisées, 
Muschclkalk rarement. - Ces matériaux sont souvent bien 
stratifies . 

Au-dessus ou directement adossée on reacontre la z6ne de 
remaniement: rarement oolithe , plus communément lias (fos­
siles roulés), marnes irisées , gl'ès bi g·a rré, abondamment, 
blocs üe mu schelkalk et de grès vo~gi en avec peu üe sable. 

Ot', si l' on admet la gra nde puissance des dénudations, com­
binée à l'existence d'un manteau tria-jurassique par-dessus nos 
Vosges, les choses ont pu sc passer de la manière suivante : 

Erclsion entamant d'abord les terrains les plus superficiels, 
6 
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(Jurassilue); dépôts des débris form~s, au fond de la mer; peu à 
peu démantèlement des étages plus anciens dépôt et de leurs débris 
par-dessus les premiers (trias et permien). 

Nous ne prétendons pas avoir retrouvé dans les collines vos­
giennes la preuve rnathématiq1te de la marche de ce phénomène, 
mais lout porle à croire que les choses se sont passées ainsi. 

En tenant compte du remaniement, il semble que la séd imen­
tation de ces périodes détritiques s'est faite en accumnlar.t les 
matériaux échappés au transport lointain snivant l'ordre inverse 
de leur ancienneté. 

Si la cause de ces puissantes dénudations nous échappe, nous 
pouvons néanmoins nou3 faü·e une idée de leur énergi e qui a été 
suffisante pour entraîner des blocs de plusieurs mètres cubes et 
pour les déposer à des altitudes de deux et trois cents mètres 
(Sigolsheim). Pour un bloc ùe déposé, combien ont dû être 
réduits en poussière dont nous ne trouvons plus actuellement de 
trace! 

Cette période de d e~ truction a certainement continué pendant 
que se déposaient dan s les has- fonds les formati ons lacttstres 
miocènes ; elle s'es t prolongée pe ndant la période pliocè: ne, jus­
qu'à l'époque quaternaire. C'e~t prob:1bl ement alors que se sont 
produits ces grands am~s de roches broyées réduites en menus 
fragments, mais appartenant toujours aux terrain s ~ous-jaccen ls 
que l'on retrouve dans les h ca lités suivantes du Bas- Rhin : 

A l'entrée de Bœrsclt près d'Obernai , déb ris de muscllell\all{ 
à angles vifs, emballés dans une arg ile jaunâtre. 

Id. entre St-Nabor ct Bernardswiller. 
Id. à l'entrée de Wa~selonne. 
Id. sur le flanc gauch e du vallon au N. de Wissembourg. 
Dans le Haut-Rltin: 
A St- Gangolph près Du hl, colline de conglomérat de transition 

sur du terrain de transition. 
A l'oues t de Wuenheim, près Soultz, conglomérat formé aux 

dépens du porphyre. 
A Wattwiller, conglomérat de blocs elu terrain de transition. 
Dans tous les cas précédents, ce n'est pas de la formation de 
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diluvium d'éboulement (Delhos) qu'il s'agit; une cause destruc­
tive inconnue a broyé, trituré sur place les couches les plus super­
Ji ciel! es des formations sous-jacer.les. 

Le dilnviwn d'!lbonlemenl est d'ailleurs plus rare qu'on ne le 
pense; pour qu' il ex iste il faut qu'il y ait des talus d"éboulemenls, 
des hauteurs dominantes voisines qui puissent expliquer les blocs 
qui gisent à leurs pieds. 

C'est le cas qui se présente à l'ouest de Gueherschwih1· 
(Haut-Rhin) au niveau du vallon de faill e qui sépare l'oolithe 
inférieure du grès vosgien. Dans ce vallon , des blocs de grès 
vosgien emballés dans une argile marneuse sont descendus des 
hauteurs voisines . 

Un puits récent creusé le long du chemin qui m~ne il St-Marc 
nou s a montré ce lle marne argileuse jaunàl1·e pleine de coquilles 
du Lehm (Pnpa, Hélix, Succinea.). Le diluvium d'éboulement à 
cel endroit au moins serail contemporain du diluvium alpin. 

Telle serait, jusqu'à !' ~poque quaternaire l'tlÏstoire des dénu­
dations qui ont réduit nos montagnes a des hauteurs modestes; 
elle pourrait èlre résumée de la manière suivante : 

Les érosions paraissent avoir commencé à l'époque tertiaire 
et s'être continuées jusqu'à l'époque diluvienne. 

D'après l'immense quantité des matériaux enlevés, le trias et 
le jurassique ont dû être bien plu.s développés dans les Vosges 
que de riosjours. 

On peut dire que ces matériaux se sont accumulés dans l'ordre 
inverse de leur disposition primitive dans les terrains réguliers 
dont ils faisaient partie. 

Il. 

LE T!UAS ET LE JURASSIQUE SE SONT DÉPO SÉS EN CONTRE-BAS DU 

GRÈ:S VOSGIEN, CELUI-Cl 1~0!\MANT RIVAGE. 

Quand deux lorrains de nature dilférenle se trouvent en contact 
sur une ligne horizontale, il Y a faille ou le plus récent s'est 
déposé le long de sa ligne de séparation avec le plus ancien, 
celle-ci formant rivage. 
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Au pied des Vosges, ce contact immédiat d'étages appartenant 
à des périodes dill'érenl.es es t la règle: partout les coupes per­
pendiculaires à la direction de la chaîne montrent les terrains 
secondaires cessant brusquement pour céder la place aux terrains 
plus anciens (grès vosgien p. ex .). 

Est-ce le résultat de failles, ou y a-t-il eu suivan t l'opinion 
généralement admise un rivage non-interrompu le long des Vosges 
à l'époque tria jurassique? S'il y a eu rivage on retombe évidem­
ment dans les conditions de la mer tongrienne, pattrqtwi donc 
avec les rnémes causes les mêmes effets ne se sont-ils pas pro­
duits? 

Pourquoi ces formations !.ria-jurassiques calm es , identiques 
avec celles de la Lorraine du deché de Bade el du vVurtemberg? , 
Pourquoi sur le revers alsacien des Vos .... es la Oore et. surtou t la 

t> 

faune tria-jurassique est-elle à peu de chose près la même qu'en 
Lorraine où personne n'a son .... é 11 placer de rivage? 

L 
t> • 

es éléments minéralogiques ne son t - ils pas les memes 
qu'en Alsace, partout où affieure le trias ou le jurassique? La 
magnifique végétation que révèle le grès bigarré a très-bien 
pu vivre dans des îlots dont la situation nous est inconnue : elle 
se rencon tre d'ailleurs au moins à l'é tat de traces partout où 
cel étage est bien développé. 

Où placerait-on d'ai lleurs un rivage de ce genre? 
La ligne de séparation des co llines secondaires sous-vosgiennes 

~t de.s montagnes plus anciennes appartient tantôt à l'oolithe 
H~féneure, au lias, aux marnes irisées au muschelkalk, au grès 
1.)Igarré P!ongeant sous des angles di~ers , dans des directi,o~s 
souvent diamétralement opposées t le tout coupé de failles eVI­
dentes. Sont-ce là les caractères d'~m dépôt littoral même après 
des dislocations? 

Ils nous est impossible d'admettre qu'un rivage vosgien a existé 
dans les conditions énoncées plus haut, car l'étude comparée des 

' Entre Niedermorschwihr ct Ingersheim (llaut-Hhin), on voit, séparés 
par u~ vallon, l'oolithe inférieure plongeant s.-E., Je muschelkalk. O. les 
deux etant très-rele\·és (Delbos). 
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45 coupes vosgiennes, base de ce travail, est complètement défa­
vorable à celle opinion. 

11 suffit de jeter un coup-d' œil sur les plus significatives d'entre 
elles, soit celles données par M. Je professeur Daubrée dans sa 
description minéralogique du département du Bas-Rhin, soit 
celles moins nombreuses que nous donnons ici pour le Haut­
et le Bas-Rhin, Pl. IV, pour s'assurer que si le grès vosgien est 
souvent à nu et ù de grandes hauteurs, les dénudations elles 
failles en rendent parfaitement compte. 

Le grès vosgien isolé se trouve dans les mêmes conditions que 
les étages secondaires que l'on rencontre souvent isolés dans les 
gradins inf6rieurs des Vosges et on peut soutenir les propositions 
suivantes: 

1o Partottt où le grès vosgien se trmwe surmonté d'un étage 
géologique, cet étage est en concordance de stratification avec 
ltti et appartient au, grès bigarré. 

2o Lorsque le grès vosgien se tronve à de g-randes hattlettrs la 
cause en est à des failles démontrables. 

3o Le grès bigarré esf. partout en concorclctnce de stratification 
avec le mu.schelkalk, les nwrnes irisées et la série jurassique ; 
le grès vosgien étant concordant avec le grès bigarré, l'est égale­
ment avec le reste de let série. 

4o Partottt où, il se présente à nu, le grès vasgien a été primi­
tivement recouvert d'un mctnteatt tria jurassique dispa·ru actttel­
lemcnt, le trins recou.rcrt de jttrassique, le lias d'oolithe. 

Toutes les coupes vosgiennes qui traversent une certaine 
étendue de formations sédimentaires sont résolubles en tronçons 
de terrains anciens ou secondaires c0upés par des failles. C'est 
ce qu'il est facile de prouver sur une des plus intéres­
santes d'entre elles: celle de Houffach aux hauteurs qui dominent 
Wintzfelden (coupe 12 des pl. Ill et IV) , prise sur le flanc 
droit de la vallée de Soultzmatt, elle se compose des éléments 

suivan ts: 
1 o Colline de lias et d'oolithe inférieure fortement relevés plon-

geant S.-E., surmontés Lle tongrien butant par faille_à West­
halten contre le grès bigarré. 
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2o ColJine de grès bigarré et de musclwllœlk plongeant légère­
ment S.-E., entre Westhalten et Soultzmatt, Jmfant par faille 
contre Je grès vosgien, près de ce dernier bourg. · 

3o Colline de grès vosgien plongeant très-légèrement O. enl!·e 
Soultzmatt et Je commencement du IJassin de Wintzfelden, bu­
tant par faille contre la partie supérieure du grès vosgien, abais­
sée et recou verte de grès bigarré, de muschelkalk, de marnes 
irisées et de lias inférieur, le tout plongeant légèrement O. et 
adossé au granit. 

Partout où les roclws anciennes n'affleurent pas, les coupes 
vosgiennes perpendiculaires à l'axe donnent des résultats sern. 
blab1es; le grès vosgien tout aussi bien que le trias et le juras­
sique participe à ces affaissements, à ces accidents qui, selon 
nous, ont donné naissance aux Vosges. 

Comment avec ces éléments brisés reconstituer un rivage où 
le grès vosgien jouerait Je rôle de falaise ? 

Les meilleures preuves en faveur de la non -existence des 
rivages , de la continuité des failles et de leur importance se 
trouvent dans J'énumération détaillée qui va suivre: ' 

TABLEAU DES COUPES VOSGIENNES CLASSÉES D'APRÈS LA PLANCHE 1Ir 

AVEC INDICATIO N DES FAILLES E1' DES TE11RA1i\S ENTllE LES~ 
QUELS ELLES SE SONT PRODUITES. 

HAUT-RHIN. 

L (Pl. 1, E~q. géolog. des environs de BeUort, Montbéliard 
1 864~ .1\f. Pariso t. ) Coupe du Salbert à Cllâtenois, terrain d~ 
transllwn butant par faille contre J'oolithe . 
. 2 .. coupe d'Eioye à Pérouse, id., id., complétée; par l\1. Delbos 

JUSqU aux frontières du département (f 1 pJ 1 descr rrl j 
ù H . . ' . ' . t>~o 0"" 
u aut-Rhm), pas d'indication de failles . t>· 
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3. De Roppe à Bessoncourt (M:. Parisot, esq. géolog. Pl. 2 
f. 1), entre le Bujocien et l'Astnrtien. ' 

4 .. Coupe de Mortzwiller près Sentheim, aux hauteurs, pas 
d'indication de failles. 

5. (F. 2, pl. 2, descr. géolog . du Haut-Rhin), coupe n'indi­
quant pas les grands accidents de faill e qui existent à ce niveau 
et qui consistent en f. 1, à l'ouest de Sentheim, entre le lias 
inférieur relevé et la transition ou houill er inférieur, ou entre 
Je lias, le muschelkalk el le t. de transition, f. 1, entre l'oo­
lithe inférieure près de Lauw el le massif de trnnsition à l'ouest. 
Ces accidents sont sur le même alignement et leur direction est 
pendant quelque temps celle de la vallée de la Daller au moment 
où elle change brusquement de direc tion près de Lauw. 

6. Coupe au niveau de Rammersmatt, de la plaine aux hau­
teurs, à 2 kil. O. de ce hameau. 

Terrain houil: er inféri~ur s~pportant des débris de grès rouge 
en di scordance de stralificaiion, un lambeau de gTès vosgien 
démantelé butant par f. 1, contre le muschelkalk relevé plon­
geant S. -O., recouvert vers la plaine par le tongTicn et le con­
glomérat. Entre Rammersmatt et Thann, au niveau du villan-e 
de Leimbach , traces de la faille, lias moyen butant cont~e 
houiller inférieur, recouvert de débris de grès rouge. 

7. De Thann à la plaine, terrain de transition ou houiller in­
férieur, roches porphyroïd es butant par f. 1 contre le grès v03_ 

gien surmonté en concordance de la série tria jurassique. 
8. A l'est de Wattwiller jusqu'à l'ouest du château de Herren­

flu ch, conglomérat avec blocs de grès vosgien et de terrain de 
transition recouvrant le lias (Delbos), f. 1, recouverte par les 
arn-iles et les conglomérats. 

~ . 
9. De Soultz à l'ouest de Wuenheim, marnes miocènes recou-

vertes par des conglomérats porphyriques, plus à l'ouest, lerrain 
de transition. La série régulière, grès vosgien, trias, que l'on voit 
plus au nord, ne présente pas de traces de failles dans les par­
Lies accessibles à l'observation (Del bos, f. 27, pl. 2.) 

10. Ou Bollenberg à Lautenbach , lias et oolithe inférieure re­
levés, butant par f. 1 contre un lambeau de grès bigané éc.rasé 
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contre le grès vosgien du Pfin gtsberg, f. 2, à Saint-Gangolph, 
({. 3)? lerrain de transition recouvert de debris du même terrain, 
granit e. (Pl. tl) . 

11. (Pl. 1, L O,descr. géol. ), n'indiquantque les failles de 
Wintzfelden. 

12. De RoulTach à Win tzfelden, lia·s, oolithe intérieure, f. 1, 
grès bigan é, muschelkalk butant contre grès vosgien, r 2, celui-ci 
contre la séri e abais3ée grès vosgien, trias, lias inférieur (Pl. 4) . 

13. (Pl. 1, f. 8, descr. géo log.) , de Pfaffenheim à Osenùach, 
oolithe inférieure butant pJr f. 1 contre le grès vosgien, f. 2, à 
Osenbach. 

14. De Gueberschwihi' à Osenbihr, f. 1, entre oolithe infé­
rieure et grès vosg i en,/~ 2, entre grès vosgien et grès bigarré, à 

1 k. O. de Saint-Marc, f. 3, entre grès bigané horizontal et 
muschelkalk plongeant O. (Pl. IV). 

15. De la plaine au granit passan t par Vœglingshoffen f. 1, 
entre gn':s vosgien et oolithe inlërieure f. 2, représenté par de 
nombreuses fi ssures du grès vosgien w uve nt recouvert de grès 
bigarré. (Pl. IV). 

16. D'Eguisheim aux hauteurs grani tiques à l'ouest des Trois­
CMteaux, /. 1 masquée par le tongrien. (Pl. IV). 

17. De Wintzen iJ eim au Ilohlandsberg, f. 1 masquée par le 
ton grien. 

18. D'Ingersheim aux hauteurs granitiques tlenière Turckheim, 
oolithe inférieure surmontée de lonr,.rien (Fauùel, cl es cr. géolog. , 

b • 
f. 73. pl. 4), butant par faill e contre marnes irisées adossees 
au granite par f. 2? 

·l O. Du Florimont à Niedermorschwiln', oolithe inlërieure, 
f. 1, contre muschelkalk plongeant 0. adossé ((. 2), contre le 
granite. (Pl. IV). 

20. Do b plaine à Katzenthal, oolithe inférieure relevée, f. 1, 
marnes irisées, traces (Delbos). . 

2·1. Du pied de la colline de Sigolsheim , aux hauteurs g:a~I­
tiques au N.--0. de Kien tzheim, lias supérieur et oolithe wfe­
rieure, f. 1, muschelkalk (lambeau) adossé au granit (Delbos) , 
((. 2) ? (Pl. IV). 
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22. De la plaine an x hauteurs à l'O . de Riquewihr, f. 1, 
entre marnes irisées et grès vosgien (lambeau sur Je gneiss), id. 
à Hunawi hr. 

23 . (Pl. 1, fig. 5, descr. géolog .), f. 1, non indiquée, coupe 
passant par Ze ll enberg. 

24. De Bergheim à Thannenkirch, f. 1, entre marnes irisées 
ou muschelkall• et lambeau de grès vosgien (Reichens lein) 
(f. 11 , pl. ·1, descr. géolog.), les faill es ne sont pas indiquées. 

25 . Coupe dirigée de I'E. à J' O. du haut de Saint-Dié à Than­
nenkirch, C 5, pl. 1, descr. géolog. Haut-Rhin, sans indication 
de failles. 

BAS-RHIN. 

26. Du chttteau du Hohkœnigsbourg à Roderen (sur la lisière 
des deux départements) (/~ 1)? entre la Pegmatite schisteuse et 
les marnes irisées recouvertes du lias. 

27. D'Itterswiller ù la monlngne qui domine la métairie de 
l'Eichclhof, oolithe inférieure, argil es du Dradfordclay surmontés 
de conglomérat, f. 1, g·1·ès rouge surmonté de grès vosgien el 
de grès ])igarré ? 

28 . De Darr au ch:Heau d'Andlau, oolithe inférieure et Drad­
ford clay en couches presque hori:wntales, f. 1, lambeau de 
rnuschcllwlk relevé pl ongeant S.-E. ? affieu ranl le long de la 
route ù 500 mèLI'es O. du pied de la colline granitique qui sup­
porte le chùteau. Cet affleuremen t de muschelkalk es t recouvert 
d'un conglomérat excessivement dévelop pé de grès vosgien 
(coupe du massif du Champ-du-Feu de I'E. à l'O.) 

2!). (Descr. géolog. du Bas-Rhin, fi g. 58, pl. 3), ooli the infé­
rieure, {'. 1, grani te recouvert de grès vosgien. 

30. De Dern hardswiller aux mon tagnes, derrière Saint-Nabor, 
(f. 1) ? entre le terrain de transition elle muschellwlk, affl eurant 
près de ce village recouvert de débris, des roches diverses for­
mant un puissant conglomèrat. 
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31. D'Obernai à Ottrott (pl. 4, fig. 76 et 77 bis, id.), lias et 
oolilhe, (. 1, grès vosgien traversé de nombreuses fi ssures, f. 2 · 

32. De Krau tergersheim à Dœrenbach (descr. géolog·. du Bas­
Rhin), mêmes accidents. 

33. Du Na tionalberg, près d'Obernai, à l'entrée du Klingenthal, 
lias supérieur et oolith e, f. 1, grès vosgien surmonté de grès 
bigané fi ssuré. . 

34. De Dorlisheim ù la fronlierc ouest du département (cette 
coupe de la fronli ère à Urmatt es t empruntée à la description 
g·éologique du Bas-Rhin), f. 1, masqué sous les al luvions, f. 
2, enlre grès bigarré et le grès vosgien, à l'entrée du vallon 
de Niderhaslach, ( . 3, près J'Urmatt , entre le grès vosgien 
et le lerrain de transition. 

35. De Molsheim à StiJl, massif parcouru par des failles qui 
ont eu pour effet des dénivellations 1 de plusieurs mètres 
o: 47, pl. 2, descr. géolog. Bas-Rhin et Pl. IV, complétée par 
l'auteur). 

36. Coupe de Dahlenheim à Soultz-les-Bains. (F. 99, pl. 4·, 
descr. géol. ), {. 1, enlre les marnes irisées et le grès bigarré. 

37. De Wangen à 3 ]{ilomètres O. de Wangenbourg, f. 1, 
masquée par les alluvion s, lambeau de musc!Jelkalk, f. 2, bu­
tant contre le gr ès vosgien, celui-ci, ~~ 3, adossé au grè~ bigar:é 
au sud de Wasselonne, failles nombreuses dans le mas~1f de gr~s 
vosgien qui affieure ùans le resle de la coupe sous le grès bi­
garré. (Pl. IV.) 

38. Coupe du Kronthal, failles multiples dans le grès vosgien 
et le grès bigarré. 

39. (Fig. 104, pl. 4·, descr. géolog.) de la plaine d'Alsace en 
Lorraine, passant par Saverne, faille entre Je gres vosgien et le 
trias, une des plus occidentales de la chaîne. 

40. (Fig. 49, pl. id .), de Griesbach à Sarralbe, à Neuwiller, 

' La coupe de Molsheim à Urmatt démontre J'existence de noml1reuses 
fi ssures dans la montagne (de MuschcJ kalk cl de gTès bigarré) , eulrc 1\lols­
heim cl Mutzig, plus loin, avont Dinsheim, une (Jaille 2), entre le grès 
vosgien cl le muscheJkalk (voir pl. III) . 
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faille entre le gres vosgien et le trias; plus ù l'ouest, près de 
Lohr, faille dans l'épaisseur du grès vosgien. 

·H. De Mietesheim ù l'ouest de Zintzwillet·. Lias inférieur, 
lambeaux de muschell<all< butant par J'aille con tre le grès vosgien. 

4·2 . Id. à Oberbronn. 
43. (Fig. 4.4. , pl. 2) . Coupe de Reichshoffen aux montagnes à 

l'ouest de Niederbronn, faill es multi1Jl es dans l'épaisseur du 
trias, J'aille en tre le trias et le gres vosgien. 

44. (Fig. 52, pl. 3) . De la va ll ée de Lembach par Lobsann et 
Soultz-sous-Forêts, f. 1, 2 eL 3, entre le trias et le grès vos­
gien. 

45. A 500 mètres N. de Wissembourg, perpendiculaire à la 
direction des Vosges, f. 1, entre le grès bigarré eL le muschel­
kalk, relevés à 60° et le grès vosgien horizontal qui limite la 
frontière du département au N. -0. de la ville. 

L'énumération qui précède est un accompagnement obligé de 
la carte jointe ù ce trava il et sur laquelle nous avons marqué, 
sans prétendre à un e précision mathématique, les directions, les 
longueurs des coupes, les points où les failles ont été observées 
afin d'en faire sortir une figure schématique du système des 
failles vosgiennes. 

Un coup d'œil jeté sur ce lte carle que nous supposons sous 
les yeux du lecteur d'après lecture des pages précédentes, fera 
ressortir les faits suivants : 

Partout où les terrains sédimentaires existent le long de let 
chaîne ou dans son épaisseu,., les failles sont f'ctciles à suivre. 

La direction des failles est exactement celle des Vosges; comme 
elles, on les voit vers Saverne se dévier un peu de leur direction 
primitive et se diriger vers le N.-E. 

Ltt direction des failles est so1tvent indiquée dans les inter­
vctltes des points observés tJar la direction des rivières et des ra­
vins, ex. f. 1, entre le Scharrachberg et Wissembourg (ruisseau 
et ravin qui va de Wilgotheim à /lochfelden). 

Le grès vosgien ainsi que tous les étages triasiques et juras­
siques, ont pris pltTt à ces accidents. 

Si J'on joint par des lignes les points correspondants à chaque 
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laille sur les 45 coupes perpendiculaires aux Vosges, il en ré­
sulle des lignes continues et des lignes interrompues, soi t par 
le manque d'observations, soit plus souvent par lies massifs 
granitiques ou de transition. Ces lignes continues et interrom­
pues sont les faill es générat1"ices des Vosges. Leur tracé est 
loin d'être complet, mais tel qu'il es t, il a déjà une certaine im­
portance. La f. 1, smtout, est intéressante, c'est sans contredit 
la plus évid ente, el le merite une description spéciale ; nous 
insisterons moins sur les autres car elles sont moins bien dessi­
nées. 

Faille 1. Elle est extérieure aux Vosges et longe la plaine 
d'Alsace en y creusant un sillon souvent proJond; interrompue 
par des vallons et des vallées, elle est souvent cachee par des 
alluvions anciennes tertiaires ou quaternaires. M. le professeur 
Daubrée l'a depuis longtemps indiquée dans le Bas-Rhin, mais 
elle est plus éviden te dans !e Haut-Rhin où nous l'avons plus 
spécialement étudiée. De nombreux villages sont bâti s sur celte 
longue dépression longitudinale qui limite presque partout assez 
exactement la plaine et la montagne. 

On en trouve les premières traces aux environs de Belfort 
(failles nombreuses du terrain jurassique au fort de la Justice, 
f. 3, pl. 3, desc1· . géol. du Haut-Rhin), à Happe; de la les ob­
servations manquent jusqu' :{ Lauw, où elle suit pendant 1l<il. 1/2 
environ la direc tion de la Daller, se poursuit à l'ouest de Sen­
th eim, de Rammersmatt, de Leimbach, passe entre Thann et 
Vieux-Thann, à l'es t de Wa ttwiller, à l'ouest de Bet'gholtz,. de 
So nllz. Elle devient surtout évidente à son passage à Orsclnvdll', 
Westh alten, Pfaffenh eim Gueberschwihr I-lüsseren, moins à 

) ' '1 Winlzenheim. On la retrouve à Turckheim, NiederrnorschWilr, 
Ka tzenthat, se perd sous les alluvions et reparaît à Kientzheim, 
Riquewihr, Hunawihr, Hiheauvill é, Dergheim, Roderen. 

Elle es t masquée par les alluvions jusque vers I'Eicl~elhof au 
sud d'Andlau, passe a J' es t du château J'Andlau, (!I s par~it à 
l'entrée de la vall ée de la Druche reparaît à Soultz-les-Dmns, 
Scharrachbergheim; de li les allt'.vions ne permellent plus .de ~a 
retrouver jusqu'à Wissembourg, mais sa direction semble mdi-
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quée par une profonde dépression qui part de Wilgotheim pour 
aller jusqu 'à Hochfelden. 

Sa direction esl un peu ondulée, mais vue en grand elle coïncide 
avec celle des Vosges, dont elle conslilne certainement un des 
accidents les plu:; récen! s. 

Son importance cs l n!~anmoin s l.rès- consiLiérable, car elle a 
produit des dénivellations assez grandes pour metl.re le muschel­
l<alk au-dessus de l'oolithe (Niderrnorschwihr) et des plongements 
de 30 à 60°. 

Faille 2. Exlét'ÏPUI'e comme la préc,'denle; on n'en trouve 
qu e des éléments. Elle court lalér,demenl à la faille no 1 entre 
~lle cL les montagnes proprement dites enserrant contre celles­
ci des lambeaux de terrains qui en gfnéral appartiennent ü la 
série triasique. 

On en trouve des traces à l'ouest de Senth eim <JÙ un lambeau 
de muschelkalk se trouve engagé entre la faille no 1 el le lerrain 
de transition. Elle longerait le bord o<:citlenlal de la bande de 
grès vosgien qui va lle Steinbach à Soultz'! passerait derrière 
Orschwiller. Au niveau de la vallée de Soultzmatt, l' espace pri­
mitivement restt'e inl entre l»s deux faill es atteindrait son max i­
mum, la di stance de Wcsthallen à Soultzmatt, el la faille se 
prolongerait jusqu'au granit dan s le mass if de grès vosgien qui 
es l it l'ouest de Gueberschwihr cl de PratTenheim, où nous voyons 
Je grès vosgien buter co ntre le grès bigarré (coupe no 11). 

A 'l'ur :; kheim, où elle sc retrouve, ell e a écrasé un l:llnbeau de 
mu schelkalk sut'monlé de marn es irisées enlt'e le granit ella 
J'aille. II en es t de même il Niedermorschwihr, ù Kien tzh ci m. 
Derrière Hiquewihr, Hunawihr, Dergloeirn, on en trouverait des 
traces : lambeaux de grôs vosgien pris enlre la f.Jil! e cl le granit. 

Dans le Das-H.hin , les faill es du Klingenlltal , celle de Dinsheim, 
les accidents indiqués au-delit de So ullz-les-Dains (1'. <J0 pl. 4·, 
descr. géol. du Bas-H!tin) peuvent être regard és co mme sa con­
tiuu ation, ainsi qu e la raille qui ù Wangen met en contact un 
lambeau de muschekalk avec le grès vosgien. 

Cel accident géologique esl moin s nel que le prér:éclenl, mais 
il rend compte de ces débris inégulicrs de terrains secondaires 

----
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et même de grès vosgien qui se trouvent en contre-bas des hau­
teurs de grès vosgien. Les t'ailles expliquent parfaitement ces 
nrrachements violents, ces écrasements qui sont surtout visibles 
aux environs de Colmar, ù Turcldwim, à Niedermorschwihr el à 
Kientzh eim. 

Faille 3. Nous n'en possédons également que quelques élé­
ments, car elle se perd à la traversée des terrains anciens ou du 
granite el n'es t accessi ble ù l'observation que dans la partie des 
Vosges où les ten nins sédimen taires sont bien développés . 

Pour le Il aut -flltin , on n'en trouve des traces que pour les 
environs de Soultz ct de Wintzfelden près d'Osenbac h, d'Osen­
bihr, plus au nord ell e disparaît: dans un massif fracturé et 
fi ssuré de grès vosgien el de granite. 

Dans le bassin de la Broche on retrouve les traces d'une faill e 
) 

située à peu près dans la direction de ce lle que nous venùnS 
d'étuèier aux environs de Mollkirch, elle suit pendant un ce rtain 
lemps le traje t de la Mag el, affi ue nt de la rive droite de la Bruche. 

Ces tronçons de faill es se raccordent-ils à travers les massifs 
granitiques el ri e transition qui ]es séparent ? Il es t difficile de 
répondre à ce lle ques tion, cependa nt , on peut admettre qu'il 
es t peu probabl e que de puissants accid ents co mm e ceux do~t 
nous parlons s'arrêtent brusquement devant les masses gram­
tiqu es plus ancienn es qu e les te rrains qu 'elles trave rsent . 

Faille 4. La plus intéri eure de Ioul es : so n origine apparente 
serait dans les environs d'Engwiller (Bas-Rhin), mais nous 
croyo ns qu'on peu t la faire pa rtir du massif granitiqu e au n?rd 
du Champ-du-Feu. Sa direction serait d'abord ce lle de la Matsel 
affiuent de la ri ve gauche de la Bmche ; à Urmatt elle fait but~r 
le grès vosgien contre le terrain de transition , se continue sut­
va.nt la direction de la Moss ig jusqu'à Wange nbourg, de là à Eng­
willer' Saverne, Ottersthal , Ernolsheim , change hm~qu ement 
de direction vers le N-E. , Offwiller Zinszwiller , Oberbronn' 
Niederbro nn, Mattstall , Wingen. ' 

C'es t la grand e fai lle vosgienne décrite par Elie de Beaumont, 
(F. , Pl. III). 

'l'els sont les résultats que donne l'étude comparée de tous les 
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éléments stratigraphiques de l'histoire des Vosges . Il est facile 
de voir qu'ils sont encore incomplets mais il s nous permetlt·ont 

é . d' , 
n. anmOI~s arriver à démontrer qu e les faill es linéaires mul-
LI pies qut dans le15 Vosges accidentent la série des terntins secon­
daires ont une importance capital e. 

Ill. 

DEPUIS L E SOULÈVE~!ENT DU RIUN, AUCUNE GRANDE DISLOCATION 

N'A ACCIDENT J~ W MA SS IF VOSG IE N. 

Suivant les idées généralement admises, les Vosges doivent 
leur origine à un etTondrement survenu imméd iatement nprès le 
dépôt du grès vosgien, qui aurait été découpé en tranches paral­
lèles formant aut;m t de gradins sur lesqu els se sont déposées 
plus lard les formations seco ndaires; depuis lors, il ne se serait 
produit au~une grande di sloca tio•1. 

D'après ce qui précède, nou s croyons pouvoir adm ettre que les 
faill es précédemment décrit es et firrurées dans le tracé 7Jrovisoire 

::> 
Pl. Ill et lV ont produit le relief voso ien sans le scc ~urs de roches 

::> 
éruptives; or, ces faill es so nt év idemm ent postérieures au dépù t 
des étages qu'elles accid entent· ces é ta~res so nt : le Permien, le 

' " Trias, le Jurassique; il en résulterait qu'ell es ont relevé et fra c-
turé toute cette série concordan te, après la période jura.ssiqne 
supérieure. . 

Ce raisonnement es t le même que celui que nous voyons apph­
quer par .M. Magnan pout· la détermination de l'ùge des accidents 
géologiques qu'il a observés, sur le revers S.-O . du pl ~teau 
central , où la série des terrains relevés es t à peu pres la 
même. 

Il es t applicable à toute chaîne de montngnes dont on recherche 
l'âge et nous amènerait à reconnaître qu'après le systè:ne du 
Rhin il s'est produit de grandes disloca tion s. . 

· . . . .. · ue supéneur Ces dt slocatwns serawnt 7Jostén eu1·es au JUrasstq . 
et antérieures à l'éocène; il se rail impossibl e d'en mteux pré­
ciser l' âge, vu l'absence complète de formation s crétacées. 
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. V ·ouperaient dès lors de Les étages géologiques des osges se g1 
la manière suivante, en quatre séries concordantes . 

1 
[ 

Eocène. 
1,.• série. Terrain tertiaire. Miocène. 

Terrain 
2• série. 

secondaire. 

Oolithe. 

Lias. 

i 

su p é ri e~re. ( Corallien , 
Kimmén dgiC n) moy .(Ox­

fordien, Call ov ien) . 
in fàieure (Bathomen ; 

Bajocien). 

supérieur (Toarcien). 
Îm oyen (Liasien) . . 
Unférieur (Smémurwn). 

f 
marn es irisées, 1 Salifé-

Trias. muschelkalk , 5 rien. 
grè~ bigarré , 

Perrnl.en. { gr~s vosgien. 
gres rouge. 

3° série. J Houiller supérieur . (Carbonifère) . 

4·• série. 

Hou iller inférieur. 
Devo nien? 
Silurien? 
Cambrien. 
Gneiss. Porphyres. Diorit es. 
G1·anite. 

C'es t entre la t re et la 2• série que se placerait la série 1, 2, 
3, 4 des failles vosgiennes. 

La direction de ce3 failles oscil le entre les deux directions N. 
21• E. (Système du Rhin) et N. 3G• E. (Sys tème du Mo nt-Seny). 

Il s'en suivrait que ces deux systèmes de soulèvement seraient 
moins aneiens qu'on ne le cro it généralement, il s seraien t Lous 
deux post8rieurs à l'époqu e jurassique supérieure. 

Nous reviendrons sur cc point intéressant dans la 4° partie de 
ce travail, car ces accidents se répètent sur les bords du plateau 
central el dans les Corbières. 
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Depuis lors il s'est certainement produit de nouvelles failles 
' car le tongrien est relevé et fracturé (Roulfach- Molsheim); les 

formations lacustres de miocène à Cinnamomwn polymorphum 
de Schwabwiller (13as-Rhin) en présentent également, mais elles 
n'ont pas l'importance des précédentes. 

Celle dernière partie des Etudes vosgiennes doit servir de con­
clusion, car elle résume toutes les autres en un résultat slratigra­
phique unique. 

Nous rappellerons en la finissant que la nouvelle théorie vos­
gienne que nous proposons n'est que le point de départ de tra­
vaux ultérieurs destinés à l'établir d'une manière définitive. 

7 
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IV. ESSAI 

D'UNE COMPARAISON DES ÉLÉMENTS LITHOLOGfQUES, PALÉONTOLO­

GI QUES, S'J'nATIGHAPIIJQ UES DES THOIS MASSIFS. 

Si de l'analyse précédente on veut passer à une syn thèse, en 
condensant les conclusions afférentes à chacune des parties de 
ce travail, il est nécessaire, vu l'abondance des matériaux, de 
diviser le sujet en comparnnl terme à terme: 1• la lithologie, 
2• la paléontologie et 3• la stratigraphie Je chacun des massifs. 

1 o Comparaison des n!sultats iithologiques. (Roches cristal­
lines anciennes, granite, gnei ss, micaschistes; roches réputées 
érup tives, ophite, porphyre) ; partout ell es présentent la plus 
grande analogie et une certaine tendance à la sédimentation, 
très-évidente pour l'ophite el les porphyres, moins pour les gra­
nites. 

Terrain de lTan~ition. Schistes graphitiques cambriens? dans 
les trois massifs, sch istes siluriens de composition min éralo­
gique analogue; dévonien, ca lcaire marmoréen à Encrines, dans 
les Pyrruées, sur le revers sud du plateau cen tral et dans les 
Vosges (Russ, Schirmetk). 

Permien. Plus détritique dans Jes Vo3ges que sur les contre­
forts du plateau central où la sédimentation chimique parait 
l' emporter (voir lithologie du perm ien). 

Commencement de l'ère des formation s sédimentaires felds ­
pathiques (porphyres, argilolilhes, poudingues à pâle feld spa­
thique. 

Trias Les trois termes de ce tenain sont assez irrégu li ère­
ment distribués, mais presque partout i l existe des marnes iri-
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sées, du gypse et quelquefoi s du sel gemme. Continuation de 
l'üre de la sédimentation feldspath ique, poud ingues du plateau 
central, ophites des Pyrénées (Albite el Amphibole) . 

Infrà-lias existant partout; calca ire en plaquelles un peu do­
lomitique? clans les Pyrénées, plus évidemment dolomitique et 
un peu gréseux dans le pl ateau cen tral, plus ou moins gréseux 
en Alsace où il a les caractères du Bone bed des Anglais. 

Lias (inférieur). Cargneules et dolomies , Pyrénées et Plateau 
central; dans les Vosges, ca lca ire marneux (moyen), schistes 
calcaires et argiles partout, un peu foncées dans les Pyr1\nées ; 
(supérieur) schisteux par tou t. Avec le lias inférieur finit l'ère 
dolomitique du plateau central qui semble avoir commencé avec 
Je permien; les formations de cell e nat ure continuent à w dé­
poser dans les Pyrénées jusqu'au Néocomien. 

Oolithe inférieure. Très· fenugineuse dans les Vosges et le 
plateau centra l, tendance à la forma tion d'oolithes dans les par­
ti es supérieures de cet étage, dolomitique cl ans les Pyrénées. 

Oolithe moyenne. Calcaire et rn ar·nes dans les Vosges, calcaire 
schisteux dan s le plateau cen tral. 

Oolithe supérieure. S' il es t admis que les formations Néoco­
miennes du Midi son t co ntemporain es des formations Kimme­
ridgiennes du Nord, en co mparant les deux étag·es au point de 
vue lithologique, on arrive il cons tater qu'i ls se ressemblent 
assez peu ; les calcaires néocomiens, les schistes aptiens ont dans 
les Pyrénées J'apparence de roches anciennes, tandis que par­
toul le jurassique supérieur es t marneux ou schisteux calcaire. 

Craie n'existe que dan ~ les Pyrénées. 
Eocène. L'étage inférieur (marin) ne se retrouve ni en Alsace 

ni mr le revers S.-O. du plateau central, le supérieur' est détri­
tiqu e à sa base, surtout ve rs les monlagnes, les dépôts chi­
miques (marnes et calcaires) ne se mon trent que plus haut. 

Miocène. Le synchronisme des form ations miocènes de la 
France n'est pas encore assez bien établi pour qu'on puisse ris­
quer une tomparaison. 

Les Pyrénées scmblet•t don<~ avoir été un centre de produc­
tion de roches sédimentaires dolomitiques, car les formations de 
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. .1 · · 'à la craie ce genre s'y rencontrent depms le st unen Jusqu 
d t. n des 

moyenne; sur les revers du plateau central, la pro uc 10 

dépôts chimir1ues de ce genre s'est arrêtée plus tôt (lias moyen), 
et dans les Vosges la dolomie est peu abondante. 

La sédimentation chimique paraît avoir été lrzs-aclive aux 
époques permienne et triasique : de puissants , phénomèn.e~ 
d'érosion l'ont accompagnée, mais ils ont été d'autant plus ~uts 
sants qu'on s'apvroche plus du Nord (grès bigarré, grès vo:gJenJ' 

Comparaison des résultats paléontologiqttes. Les tcrratns e 
transition, dans les zônes étudiées par nous sont trop pauvres 
en fo ssiles pour qu'on puisse en parler à ce point de vue. 

Le Houiller du Lot, d'après notre savant maître M. le profes­
seur Schimper, et d'après M. le docteur Bureau, a la même 
flore que les petits })assins de l'Alsace et les houillères de Saar­
brück. 

Le Permien, d'après M. Magnan, a tous les caractères palé~n· 
\ologiques des dépôts synchroniques de la Russie el de l'Al e~ 
magne. Il n'y manque que les brachiopodes (Productus e 
Spirifer). 

Trias. Celui d'Alsace est certainement le plus riche en fos-
. . ~~ 

sües; sur les revers du plateau central dans les couches . 
respondanles au muschelkalk on a ~rouvé Gervillia socialts, 
E . G ' . sements ncnnes, astéropodes, indét., traces de Cctlarmtes, os 
de poissons, etc. (Et. des t. sec. du revers S.-O. du pl: c., 
Toul. 1868) ; dans les Pyrénées peu ou point de fossiles stnon 
traces d'Encrines. · 

I f: · l' p · · · 1 d 1 es troiS n .ra tas. arlout fo ssthfere , faune comparah e an~ . 1 t-massJfs grâce à la présence des rrenres Anatinct Cardtma, 1 e . ;, ' p ··néeS 
tang ta, etc., elc. L' Avictda contortct existe dans les Y1 e 

1. . . . . contre 
avec une p tcatule cuneuse, Pl. tntttsstnata qm ne se ren 
pas dans le Lot. 

L · C' · s riche ws. est dans les Pyrénées que cet ~lage est le mo!ll 
f '1 l revers en oss1 es: a faune au contraire csl très-belle sur les d 

du p l a~eau central elllans les Vosges. Le Siném·arie.n n'a pa~ tt: 
gryphees dans les Pyr~nées · dans le Lot la Gryphea obM 
Goldf.' est loin d'être aussi c~mmune qu'en Alsace la Gr· ar .. 
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cuata; le liasien n'est riche en belles gr. cymbium que dans le 
Lot et le Tarn-et-Garonne ; dans les Pyrénées, la Gryphea Mac· 
cullochii semble la remplacer? 

Le lias supérieur est assez riche en fo ssiles partout et les 
faunes sont comparables dans les trois massifs. 

Il en est de même pour l'oolithe prise dans son ensemble. 
M. le professeur Sandberger, qui est une autorité en pa­
reille matière, ne voit aucune différeuce entre la faune du 
jurassique supérieur du Lot et celle du Wurtemberg, de la Ba­
vière et même de l'Angleterre. 

Les Pyrénées fornient un type paléontologique spécial: elles 
sont pauvres en fo ssiles, probablement en raison de la nature 
lithologit{Ue (dolomiti r1ue) de ces étages. 

Nous laissons ~ des observateurs plus autorisôs que nous, le 
soin de comparer la faune du crétacé inférieur des Pyrénées à 
celle du jurassique supérieur du Lot, la faune de l'éocène et du 
miocène du bassin sous-pyrénéen à celle des terrains équiva­
lents d'Alsace. 

Comparaison des résultats stratigraphiques. On peut diviser 
ce sujet en trois parties : 1° Séries concordantes et di :;cordantes; 
2° Dénudations ; 3° Failles. 

1 o Si l'on compare les tableaux des séries concordantes des 
trois mass ifs, il est facile de voir que dans les Pyrénées et le 
plateau central Je permien, le trias et le jurassique sont concor­
dants. Nous cherchons à faire prévaloir la même opinion pour 
les Vosges, dans la troisième partie de cet Essai, en nous fondant 
sur des observations multiples. 

Les séri es seraient dès lors à peu de chose près les mêmes 
dans les trois massifs. Elles ne dépasseraient pas le chiffre de 
quatre, correspondant à quatre périodes de grands bouleverse­
ments géologiques. 

2° Le rôle qes dénudations a été étudié avec le plus grand 
soin dans chacune des chaînes de montagnes ; dans chacune 
d'elles l'érosion a un caractère particulier. 

Dans les Pyrénées, elle s'est surtout produite à l'époque cré­
tacée moyenne et a formé, à l'aide de débris des roches antérieu-

1 

;J 
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rement ex istantes des co llin es de 800 mètres de hauteur ; plus 
fard, à l'époque éocène supérieure, ce sont des couches détri­
tiqu es , grès, argiles, poudingues, d'une épaisseur de près de 
1,000 mètres . 

Le dilu vium est le phénomène d'érosion le plus récent, mais 
ses dépôts sont irréguliers et ont une épaisseur très-variable 
fjue l'on ne peut es timer que très-approximativement. 

Pour le plateau central , le ph•'nomène n'est pas moins gTan­
diosP.. D'après notre am i, lVI. Magnan, il y aurait eu en certains 
endroits jllsqu'a 1,600 mètres d'en/e,·és . Ici les éléments détri­
tiques ont été réduits en menus fragments qui oul form é le céuo· 
manieu el l'éocène. 

Dan s les Vosges, la dénudation s'est également produit e, mais 
sur P.chelle moins grande el en rapport avec le peu d'étendue de 
la chaîn e. 

Si nos opinions sont justes, là où le granite est à nu dans nos 
montagnes, il a été primitivement recouvert du terrain de Iran­
sidon, du permien, ùu trias et ùu jurass iqu e. Dès lors, en es ti­
mant au minimum l'épaisseur de ces différents étages, ainsi 
qu'il suit: 

Terrain ùe t.ransition . 
grès rouge . 
grès vosgien. 
grès big:1rré .. 

» muschelk:dk . . 

500 mètres ' 
50 

300 
30 

100 

mames irisées . 4.5 
,jurassiqu e (sa ns l'oolit]Je moy. 

et supérieure) . . . . . 250 

Total. . 1275 mètres. 

On arriverait à es timer l'épaissem· des couches enlevées à 
1275 mèt1·es ! (Pl. IV. Essai d'une fig. schématique). 

' llnesera pasques tiontlu terrain houiller qui est irrégulièrement distribué 
dans les Vosges ct ne forme pas d'étag·c étendu en super/leie. 
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Il faudrait donc à la hauteur de nos montagnes granitiques les 
plus élevées ajouter 1, 275 mètres de hauteur, ce qui ferait de 
nos sommets de 1,400 mètres des pics de 2,675 mètres, co m­
parables à ceux des Pyrénées el re co uverts de neiges éternelles. 

Celte altitude plus gTande pourrait ex pliquer l'existence des 
grands glaciers du co mm encement de la période quaternaire? 

Celle dénud ation s'es t d'aillem·s exe rcée sm un champ hien 
mo in s vaste que dans les Pyrénées et le phteau central ; elle n'a 
ag i avec une grand e énergie que sur une bande de terrain d'en­
viron 10 ù 15 kil. de large , distance moye nn e enrre les limites 
ex t!'êmes des fo!'m ations sédimentaires du ve!'sant alsacien et 
celles du ve rsant lorrain. 

Su!' les /lanes des montagn es, lit où affi eure le trias, par 
exemple, ell e n'aurait enlevé que 250 mètres environ de couches 
jurassiques. 

Dans les Pyrénées elle paraît avoir agi bien plus violemment; 
son ac tion s'est étendu e sm· toute la longueur de la chaîn e et sur une 
largeur de plus de 150 ];il. Il en résulte que chez nous les phé­
nom énes so nl moin s grandioses, tout en étant d'un grand intérêt 
pour l'histoi re géologiqu e de la chaîne vosg ienn e. 

La dénudation a ciebuté probablement à la période éocène 
inférieure (co :Jgloméral de bl ocs de J'As tar tien, terrain piso li­
thiqu e); elle a con tinu é pendant les périodes miocène, plio cène 
et quatemaire, avec dt:s variations d'intens ité. 

C'es t surt ou t dans les collin es sous-vosgiennes form ées en 
grande partie de tong-ri en que nous.CJ'oyo ns t1·ouve1' des preuves 
Je la grande pu iss<.~nce des phénomènes de dénudation. 

Les caill oux roulés, les arg iles, les grès, les blocs inéguliers 
Je ce l étage el du (pliocène'?) seraient en rnnjeure partie nna­
chés aux mon tngnes. Descendus dans la plaine, ces débris s'y 
se rai ent peu à peu accumulés et str:lliO(is . 

Les formations secondaires ac tuell eme nt di ;;pai'ues de nos 
sommets auraient alimenté la sédimentation tertiaire plutôt que 
les ro(;hes sous-jacentes de la plaine. Ces demi ères y ont certai­
nem ent con tribué mais nous pensons qu'elles ont dû être bientôt 

' recouvertes par les couches de mames, de grès ou de poudingue 

··· ~ 
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et dès lors p·rotégéeç contre toute érosion ultérieure. . 
L'alimentation de ce fo ye r de séd imenda~ion se serait fat\e 

dès lors pat' les hlocs plus ou moins réguliers venant de a 
montag ne, se réd ui sant en poussière pour former des marnes, 
perdant leurs angles pour former des cailloux roulés. 

Le transport de ces éléments , leur provenance de distances 
assez grandes sont indiqués par leur nature physique mème; 
nous proposons donc celle nouvelle ex plication, qui d'ailleurs 
s'a ppuie sur des observations du même genre faites en France et 
rapportées par M. Magnan (p. 82. Et. des terr. sec.) 

« A l'appui de la réalité du phénomène des érusions que j'in~ 
>> voque, je ferai remarquer : 

« Qu'il existe, en certains points du plateau c~ntral, dans le 
» Limousin, dans l'Aveyron, dans la Lozère, dans le Gard et 
» dans l'Ardèche, à des altitudes consirlérables, plusieurs îlots 
» triasiques el jurassiques, isolés au milieu des roches cristal­
" !ines, indiquées depuis longtemps, par MM. Dufrenoy el Elie 
>' de Beaumont, su r la carle géologique de France, îlots qui sont 
'> des témoins de l'ex tension des anciennes mers secondaires. 

« Je rappellerai que M. Ebray a prouvé que de puissants 
>) agents de destruction ont en levé, dans le Mo, van et la Nièvre 
• (plateau central) 5 a 600 mètres de couches et qu'il est impos­

sible de trouver aujourd hui, dans ces régions , la trace des 
anciens rivages jura,;sique el triasique . 
• Je dirai que M. Lory a fait voir que le terrain J·uras · 

. 1 ·r . stque 
• s'étendait autrelo1s sur e mass1 pnmordial des Alpes et , . 

. d . d . . ., qua 
» la smte de enu atwns tmmenses, 1 ne reste maint l 

. . . enan que 
• des vest1ges de ce terram, perdus a plus de 3 000 . 

1 , . , me res au-
dessus du ntveau de la mer. 
(\ J'ajouterai que tout dernièrement, M. Jules Ma r . 

. . l' . d . r 111 :J. prouve contrairement a ce que on preten mt, que la m . . ' 
· · · d · er Jur·ass1que n'a pma1s cesse e commumqucr par le détro·t . . 
· 1 d · · · · · · 1 sequan1 en · que st es epols JUrassiques supeneurs ue . b ' 

sur la ligne de faîte, séparant les bassins m .~ 1~ servent pas 
. · , ,. 1 d' eulterranéen et 

. • pariSien, c est parce ~u 1 s o.nt .Isparu à la suite d' . 
~ Enfin je rappellerai que Je viens de démo t éroswns. 

11 rer que sur les 
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» bords S.-O. du plateau central, ]Jresque dans la plaine, 1,630 
ll mètres de couches appartenant à une seule période ont été 

» enlevés par les eaux.» 
3° Les coupes perpendiculaires aux massifs, faites avec soin, 

rapprochées les unes des autres ont permis de déceler dans les 
trois massifs de nombreuses failles linéaires, dont l'importance 
peut être regardée comme capitale dans la formation des reliefs 

montagneux : 
Dans les Pyrénées, elles sont orientées O. 15" N. ; dans les 

Corbières N. 35° E. ; dans les deux cas l'éocène lacustre parti­
cipe à ces failles : c'est le dernier étage relevé par elles. 

Sur les bords S.-O. du plateau central la direction N. 35o E. 
se retrouve dans les failles de la Manette et de Marnaves étudiées 
par M. Magnan; on peut reconnaître dans les Pyrénées et le 
plateau central les accidents que l'on rapporte généralement dans 
le midi de la France aux systèmes du Thuringerwald et du Mont­
Seny N.-0. et N.-N. -E.; mais le permien et le trias étant con­
cordants, ils n'ont pu se produire, comme le veulent M. Elie de 
Beaumont el M. Vézian, à la fin ùe la période triasique (p. 76. 

Et. des ter. sec.) . 
Ces accidents se seraient produits à une époque intermédiaire 

ntre le dépôt des formations jurassiques supérieures elle dépôt 
~e J'éocène supérieur en discordance de stratillcation avec la 
série concordante permien tria-jurassique. 

Dans les Vosges, la direction principale de la chaîne vosgienne 
est s. 25° O. à N. 25o O. ; la direction du système du Rhin N. 

21 • E. à à s. 21 o O. 
Les failles vosgiennes dont nous ·avons relevé le tracé provi-

soire ont à peu de chose près une direction de N. 21 o E. à s. 
~t· o., cependant vers la hauteur de Saverne elles paraissent 
se diriger_ un peu plus vers l'est et prendre l'orientation deN. 
s5• E. qUI est celle du Mont-Seny, que nous avons vu tout. à 
J'beure dans les Gerbières et le plateau cen tral. 

or, la série des terrains qu'accidentbnt r.e3 failles orientées 
N.~N·-E· est absolument la même que celle qui a été indiquée 
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dans ces deux massifs, c'est-à- dit·e tous les terrains second~ires 
jusqu'à l' éocène. 

On pourrait dès lors, si l' on ad met la concordance du permien 
et du trias, que nous nous sommes efforcés de démontrer dans 
ce travail , dire que les Vosges sont de beaucoup postérieures à la 
période tri asique, qu'elles se sont produit es après le dépôt du 
jut·assique supérieur et avant le dépôt de l'éocène. 

Les systèmes dt~ Thuringwald, du Mont- Seny et du Rhin 
seraient fll)nC post-jurassiques. . 

Ce serait au moyen des séries concordantes. que le géologue 
arriverait à résoudre le problème de l'àge des montagnes. 

Ces séries concordantes seraient démontrées au moyen de 
cou pes parallèles, nombreuses, perpendiculaires aux massifs. 

Ces coupes el l' étude des failles génératrices des reliefs mon­
tagneux remplaceraient la recherche de l'orientation des chaînons , 
recherche compliquée qui permet de trouver dans une même 
cha'ine toutes les directions possibles . 

La géologie stratigmphique serait ainsi beaucoup simplifiée, 
car les séries concordantes sont peu nombreuses et les directions 
des failles faciles à démontrer. 

Toutes ces dislocations, pour nous si importantes, se seraient 
produites à froid, car jamais, ni clans les Vosges, ni dans le 
plateatt centra l, ni dans les Pyrénées, au fond des failles il 
n'r.:J;is te de roches éruptives. 

L'é tude comparée de ces trois massifs permet donc, jusqu'à 
un certain point , d'admettre une grande analogie dans leurs for­
mations consid érées au point de vue lithologique , paléontolo­
gique et stratigraphique. 



QUESTIONS PROPOSÉES PAR LA FACULTÉ 

1. Question de Botanique. 

Développement des mousses (llfusci frondo si) depuis Je moment de la 

germination jusqu'au moment de la fru ctification. 

Signification morphologique ct structure du fruit des mousses. 

2. Question de Zoologie. 

De la vertèbre considérée au point de vue philosophique . 

PERMIS D'IMPRIMER' 

Le Doy en de la Faculté des sciences, 

Strasbonrg, le !J juillet 1870, 

B<~.tJD, 

VU ET APPROUVÉ, 

Stntsbourg, le 5 juillet 1870, 

Le !lecteur de l'Académie, 

tJDÉRIJEL, 
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